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A TRES ILLUSTRE 
F T 

TRES EXCELENT SEIGNEVR 

DOM FRANCOIS 
DE PORTUGA L 

COMTE DE VIMIOZO 
Du Confeil de SfiMajefte Commendeur des ordres de Chrifte>& de Sjaqucs&c. 

MONSEIGNEVR 

’INCLINATION que jai remarquèe a V. Excellence decon- 
noitre la Sage politique decette cour, joint au profond refpec, 
que beaucoup de Religion vous à toujours infpirè pour elle, me 

determine d’autant plus a vous ofFrir cette relation, que je ne croi pas auííi 
pouuoir la dedier a un Seigneur plus touchè de tout cequi contribue a hon- 
norer la Nation Portuguaife. C eft Monfeigneur dans cette derniere vue que 
ie me hafarde d’expofer à la Senfure de. voílre extreme delicateíTe les deífeins 
de tout cequi a eítè fait fur mes idèes, pour la fuperbe entrée de S. Excellence 
Monfeigneur ANDRÉ* DE MELLO DECASTROjmais fi lapprobation dont 
on ma flatèíci, n'eiloit que le pur efíet d’une complaifance ordinaire à une na¬ 
tion íl polie, je ferois oblige , Monfeigneur, d'avouer que j*en fuis inefcufa- 

A 2 ble i 



ble ? car quelle plus belle efiude pour moí, que cette prodigieufe depence que 
vous fites faire a S.c ingrace en Portugal, cette fefie 11 Magnifique, que le Roi, 
lesprinces, & toutelacourl’honorerent egalement de leur prefence, &dç. 
leur admiration: en effet c’efi le feul lieu de PEurope ou Ion ait vu tout enfem- 
ble une proffufion fi bien entendue de parfums les plus precieux,desfonteines 
deaude cordua, dc unemufique fi bien daccord a une Sinfonie, unetabiefer- 
vie de plus de deux cent plats relevès plufieurs fois, ôc ordonnès fi propre- 
ment ,quils ne hatointpas moins la vue que legouft > quoy de plus beau que 
cesportiques charges de figures dorèes, Sc que les advenuesdece temple di- 
vin, fi elegamment ornèes, quelles preparoint de loin les yeux a ladmiration, 
Sc quoy de plus genereux, que cet argent difiribuè au peuple &c gettè a mains 
iiberales. Lesfeux dartifice , ou pour mieuxdire, les feuxdejoie, paruneal- 
lufion enchantèe uniffoint» & confondoint fi agreablementla nuit, & le jour, 
quilfembla que lefoleil, pendanthuit jours, navoir pas cefcè un inftant d’e- 
claire.r cette fuperbe fefie, ou pour toucher les fens d’une delicateife rependue 
fur toutcequi les pouuoit hater, V. E. avoitencheri fur la richeife de toutes les 
annèes precedentes, &c epuisè Pimagination, pour Pavenir- 

Jèn auroisefiè, Monfeigneur, auífifatisfait que les autres, fí V. E. dapres 
qui jàvoistravaillè fi heureufement, ne mavoit par un magnifique prefent, 
charge d’encore plus d’obligations que de foins. 

Je pourois rehechir ici, Monfeigneur, fur cette grandeur qui accompa- 
gne tout ceque vous faites, mais je fcai que la modefiie, qui Vous eft egalement 
naturelle, foufriroit avec peine, que je parlalfe deces levees de Soldats aux frais 
de Voftr Excellence pour le fervice de lapatrie, de ceçaumones confiderables 
auxopitaux,ni deces bienfaits dont vous honnorès ceux quile font desja beau- 
coup defire connus de V. E. par des talents utils. De fi rares & grandes qualitès, 
quelque fois a Ia veritè plus en vièes, qu’ immittecs, redoubleroint ma peine de 
vivre fi eloignè de ceque je ne pouvois me laifer d admirer, & je craindrois le 
rifque ordinaire des trop longues abfences, fi mes precedentes difgraccs ne* 
mayoint donnè occafion dè prouver fans rifque les plus genereux effets d’une 
confiante amide. Je veuftdfre Monfeigneur, dans le ;temps que des ennemis 
demanation, jalous dubonheur qui maccompagnoita efire connu duRoy, 
mavoint voulu faire un crime du feul lieu de ma naiifance, mais la preuue de 
mon innocence, qui ma continuèe les bontès de Sa Majefiè, & redoublè Phon- 
neur de vofireprotection, fait connoitre enfin quèfire fidel, refpeétueux, SC 
ami de la urayegloire duRoy DOM JEAN CINQ^n’efi point incompatible 
avec l’honneur que jay d’efire nè fujer d’un grand Roy, qui bien loin d’exigcr 
de fes fujets rien de contraire a Phonneur, pouroit par ion feul exemple enfei- 
gner a Punivers à ne jamais manquer de foi a perionne. 11 laiífe mème a fes fu¬ 
jets la liberte de publier le merite etranger,fans en pouvoir efire jaloux, & ceil 
cequía donnè lieu à Monfieur Boyleau de chercher jufquèn Portugal Mon¬ 
feigneur le Conte d’Ericeira Vofire ami, & l’un des plus fcavants de ce ciecle, 
pom: luy dedier fes Satires, comma un des hommes qui en efi; le plus exempt. 

Il au- 



Il auroit pourtant pu entrou ver plus cTun, fí tous Ies beaux exces dans lefquels 
donne V. E. effoint jugès par des efprits auífi juftes que le fien, &: comme jc 
icay , Monfeigneur, que cet auteur vous eff dautanc moins indifferent quil 
plait a tousles ennemis de la flaterie, je le veuft imiter dans la fferilitè des lo- 
uanges que jèníevelis dans le ffience d’une fecreteadoration, pour finir unc-> 
niatierefiinnepuiTableparvousaffurer Moníeigneur, que lon ne peut effre 
avecplus de refpec que je le fu;s. 

De Voílre Eccellence 

* 

Monseigneur 

Le tres humble , & tres 
obeijfant Serviteur 

De Bcllebat. 



AD MAGNALIA LUSITANA 
in latíssimo ingkessu 

EXÇELLENTISSIMI SACR-# LUSITANA MAjESTATIS ORATORIS 

ROMANORUM PLAUSUS 

2 AGN ANTME b Princess Lufitani Gloria Regis, 
Incljta Progenies nota Oriente Tenus; 

Oui de cus es Regni, qui Gemma animat a Corona] 
In quo fpem tot am Rex Lufitanus habeti 

Inter ‘Vlisbona Heroes jTu mijfus ad *Vrbem 
He liege , ff Sponfa nunc i a faufta fere ns; 

Ingredere o Princeps Romanos excipe Plaufus, 
Infiar tam Auguflum cernere Roma cupit> 

Romulides nunc afpiciunt Magnalia tanta 
In E empio A N'T ON 11, qui Lufitanus er at; 

Quot quot fufpiciunt cunãi hifcunt ore Omrites, 
Majora baud quires , Rex quoque fi tpfe fores > 

Sit fofpes REX cum Sponfa , TV fofpitet Axis, 
Pontifici ut rurfus nuncia faufia feras . 

Obfequii, & Dcditionis ergo 
Gafpar Sfragaro. 



AD LECTOREM 

CRIRIFZJR h)c iter Herois dementis ad Drbem, 
Quem tanti Latium , Romaque tot a facit j 

Regius ingrejfus confers at ff ufque tenorem, 
Quin magis increfcens jure *Triumphus erit j 

Hinc merit'd infcriptus Lufttani Regis Achati, 
Qui inter Primates alter Apollo micat; 

FRANCISCO VIMIOSO Herd jure Dicatus, 
Cui compar toto fubjove rarus adefl; 

Qui Patria eft Decus , if Regni fortiffimus Vmbo s 
JEquas qui Lances tam bene Juris amat $ 

Ingenid excellens , Animo aft excelftor, omnes, 
Pr&ftat Vlisbona Nobilit ate Viros > 

Circenfes ludi cedant, if Apollinis omnes, 
Longe praclaros excit hie are fuoj 

Hujufque Herois Magnalia in Vrbe feruntur 5 
Hifcit Roma ftupens, praque ftupore ft let • 

Obfeqtiij & DeditionisergG 
Gaipar Sfragaro. 



PREFACE. I PREFACIO. 
LEs Auteurs pour voluoir enrichir 

leurs defcriptions d’un ftile trop 
reievè, tombent ordinairement dans 
le deffàut des peintres,qui pour vouloir 
donner a leurs portraits trop dagre- 
ments, seloignent du Urai, & cachent 
fous un beau voile cequidonneroit le 
plus de reputation a leurs ovurages . 
pour moy foit raifon , ou ii Ion veuil 
excufe , Ion trovura bon que je me 
ferve dun difeours limple, & naturel 
dans la relation dune chofe afsè ornèe 
delle mefme pour navoir befoin d’au- 
cuns agrements empruntès. Je ferois 
dautant plus blamable decrire autre- 
roent, que jay eu le temps d’evitercec 
equeuil, & ceux qui font encore dans 
le gouft des comparaifons aux ailres, 
auííienciennes que les ailres mefmes, 
ou de cefgrandes refflecHons fur des 
chofes qui nèn demandent aucunes 
connoitront bien que jenefuis pas uib 
auteur de profeilion, mais (implement 
un gentilhomme qui íe contente de- 
monftrer moins defprit , & plus de 
Zele 3 auííi effe toute la juftieequeje 
demande comme la feule quimeil due. 

OS Autores por quererem emri- 
quecer as fuas difcripçonsdc. 

hum Eítyllo relevante, correm ordi- 
nariament amefma difgraça dos Pinto¬ 
res , os quaes por quererem dar aos Re¬ 
tratos hum exceflo debellefa , ofpin 
tam atai diílancia donaturafque efeon- 
dem debaixo do vello da lifonja, o que 
podia dar mayor reputacam a fuas 
obras. Em quanto amim, ou feia com 
refam, oupordefcuípa ufareineíle dif- 
curfo doílermos osmais naturaes, Efim- 
ples', nam nececitando de graças em- 
preíladas para a materia que deferevo, 
Eaquelles que ainda go item das com- 
paraçoens aos Aílros nam menos anti¬ 
gas que Ofmefmos, ham de Conhecer, 
que aminha profiííam nam he deAutor, 
mas fomente deCavalheiro,que fe con¬ 
tenta moílrar com pouca fínefa o ma¬ 
yor Zello. Eíte he a Juíliça, que peço 
ecreyo, que feme deve. 

VOIACE 



VOIAGE 
DE MO NS E IGNEUR 

ANDRE 
DE MELLO DE CASTRO 
ENVOYE EXTRAORDINAIRE DE POR¬ 

TUGAL A LA COUR DE ROME, 

VI A GEM 
DO EXCELL.w SENHOR 

ANDRE 
DE MELLO DE CASTRO 

ENVIADO EXTRAORDINÁRIO DE 
PORTUGAL A’ CORTE DE ROMA. 

I LE MINISTRE DUN 
ROY , dans une Cour 
etrangere ell propre- 
menc limage de ion So- 
uverain, je ne metone 
pas de Jextreme atten¬ 

tion des princes a choilirpour un_, 
employ ii noble des perfones dun ii 
rare merite. 

LE ROY DE PORTUGAL DOM 
PEDRO SECOND en nommant Mon- 
feigneur ANDRE' DE MELLO DE 
CASTRO pour íbn Envoyè Extraor¬ 
dinaire a laprimiere Cour du Monde, 
a voulu mefurer fes bienfaits au feul 
merite de ion Excellence, refervanta 
<les occaiions encore plus confidera- 
bles, a fe fouvenir dans la perfonne du 
fils des fervices importants que Mon- 
ieigneur le Conte Das Glaveas fon pe- 
re a rendu de l’etat d’es le temps que le 
Royaume de Portugal, parun tiifud’a- 
ilions memorables, foutenues de Isl. 
valeur naturelle3 travailloit, avec tant 
de íuccès, ala conqueíle glorieufe de¬ 
la propre liberte. 

LE ROY DOM JEAN CINQU.e 
aujorduy regnant egalement juile, <5c 
animedu plus beau zele pour tout ce- 
qui peut contribuer a honnorer , & 
Qgmanter le eulte diyin,confirma aveç 

diíliriT! 

E OMINISTRO DE 
HUM REY emhuma. 
Corte eilrangeirahe pro* 
priamente a imagem do 
Suberano , nam me ad¬ 
miro da grande atten- 

çam dos Princeps em Efcoiherem para 
tarn nobre occupaçam peíloas detarru 
raro merecimento. 

EL REY DE PORTUGAL DOM 
PEDRO -SEGUNDO nomeando par;t, 
feu Enviado Extraordinário à primeira 
Corte do Mundo o Excellentiífimo 
Senhor ANDRÉ DE MELLO DE CA¬ 
STRO , quis igualar a íua reíuluçim_, 
aomerecimento de Sua Excellencia, e 
reíervar para occaíloens ainda mais 
confideraveis, Olembraríe de fua pef- 
íoa pellos importantes ler viíTos, que o 
Excellentiííimo Senhor Conde Das 
Galveas Denis de Mello de Callro feu 
pay fes à Monarquia em opoílo de Ge¬ 
neral das armas, quetam dignamente 
occupou defdeotempo que o Reyno de 
Portugal trabalhaua, com tam felices 
fucceíTos, à conquiíla glorioía da pro¬ 
pria liberdade por hum laberinto dc, 
accoens memoráveis , íuílentadas do 
natural valor. 

EL REY DOM JOÀM O QUINTO 
hoje reinante igualmente juíia , eani- 

B ma d o 



to 
diílinéfcion , apres la mort du ROY 
DOM PEDRO, le choix qui avoit eílè 
precedemment fait dun envoyè extra- 
ordinaireala CourdeRome, deforte 
que fon Excellence aulieu de trouver 
duchangement par cèluy q'une mort 
univerfelment regretèe vcnoit d’ap- 
porter au gouvernement , la Cour au 
coniraire le iollidt? de preifer fon vo¬ 
yage , & lefit refoudre de S'embarquer 
le 4.0dtobre 1707. Sur le vaifleau Ge- 
nois la grande princefle du Ciel. 

Ce VaiíTeau efloit de cinquante fix 
pieífes de canon, vingt mortiers dc. 
bronze, & deuxccnt hommes d’equi- 
page, abondament pouruu de toutle 
neceífaire, & apres que Son E.c eut pris 
congè detous iesamis particuliersqui 
Je vifiterent abord, nous mimes a la-# 
voileavecun ventdc Nortqui entrois 
jours nous fit paifer le detroit de gi- 
braltar, & jufques a la hauteur de ma- 
laga rien navoit trouble noílre naviga¬ 
tion , mais pendant la nuit nous deco- 
uvrimesun vaiifeau, quialapointe du 
jour íe trouva a demi porteè de canon. 
II efloit accompagnè de trois autres 
tous Algeriens • Monfeigneur lenvo- 
yè apres nous avoir animes a une bon¬ 
ne deflence, fitvirer de bord fur eux , 
fansactandre quils nous attaquaiTent, 
mais ces canailles intimidèes d'unc. 
maneuure fi refolue, & du grand vo¬ 
lume de noilre vaiifeau, prirentlafuit- 
te au primier coup de canon, apres 
leurs avoir donnè chaííe queique. 
temps, nous reprimes noilre premie¬ 
re route, qui fut traversèede calmes, 
& de vents contraíres qui nous firent 
donner fond a Adra fur la Cote. 
d’Ffpagne ou jeme fís mettre a ter- 
re pour prendre quelques rafrichif- 
fements . Lc governeur fans finfor- 

mer 

mado do mayor zello portudo aquello, 
que refpeite a oculto divino, confir¬ 
mou condiílinçam acleiçam preceden¬ 
temente , feita, de forte, que o Senhor 
Enviado cmlugar de achar alguma al- 
teraçam, que huma morte univerfal- 
mente fentida pudeíTe trazer aogover- 
no 5 A corte ao contrario foliei tando 
oapreífar fua partida , ofes refolver 
aembarcarfe aos 4. de Outubro de. 
1707. em a Nao Genoues agrande 
Princcfa do Ceo . 

Confiava odito Vaxel de cinquenta 
efeis peças deartillaria, vinte pedrei¬ 
ros de bronfe, edufentos homens dc_» 
guarnicam 5 Era provido abundante¬ 
mente de todas as commodèdades pof- 
ílveis por ordem do Senhor Enviado , 
edepois de feter defpedido detodos 
os feos amigos juílamente magoados 
de exceíliveis faudades , no feguinte 
dia nosfifemos á vclla convento No¬ 
rte , queem tres dias de viagem nosfeS 
paífar oEflreito de Gibraltar. The a al¬ 
tura de Malega nam tivemos ooufa al¬ 
guma que perturbaífe anoía navigaçam 
mas nodifeurfo da noite aviltamos hu¬ 
ma Nao aqual ao amanhecer fe achou 
diílante denos meyo tiro de Canhanu » 
acompanhada de mais tres navios, que 
ofdois mais groífos confiavam de trin¬ 
ta peças, que reconhecemos por Alge- 
rinos. O Senhor Enviado depois denos 
haver animado com feu exemplo ahu- 
mavalerofa defefa, ordenou fevoltaf- 
fe obordo fobre hum delles, que mais 
perto nos cflava, mas aqueila Canalha 
temida danoffa refuluçam, e da gran- 
defa do nofo Navio, fepos emfugida, 
edepois delhe ha vermos dado Caíla., 
continuamos anoífa Viagem comtam^. 
contrários ventos,e grandes calmarias, 
que fomos obrigados adar fundo 

Adra 



mcr qui jeílois me croyoít Genoís 
a caufe du vaiíTeau, & fapplaudífToit 
d’entendre íl bien Ia langue Italient, 
done ala veritè jenefeavoispas un mor, 
mais m’appercevanc quil faifoit cet 
lionneur a ma mavuaifeprononciation 
Portuguaife, je ne voulus point led'e- 
trpmper, & me contentè de prendre 
dans fa petite place de tres beaux fruits, 
& autres refraichiffements . Nous fi- 
mes enfuitte voile, vers ia barbarie, & 
apres avoir pafsè JisJe de Minorque,que 
nous avions laifsè a noifre gauche,nous 
entrions dansle golfe de Lyon quand 
nous fumes pris dun vent contraire , &c 
tres violent qui nous forfat derecour- 
neren arriere pendant toute lanuit 
fans fcavoir a la pointe du jour ou nous 
eitions . Je pourois icy faire le recit 
d’une tempeile alfreufe,fans que lapin- 
ture en put eílre altrèe par la craintc* 
du danger qui groífit dordinaire lidèe 
quònen donne. Je ferols dautant plus 
croyable,que le chagrin de meloigner 
de Monfeigneur le Comte de Vimio- 
fo mon cher patron , mavoit tire tout 
autre feníibilitè, & rendu comme in. 
different le peril de la mer. Je le re- 
^uardois au contraire comme la finu 
prochaine de mes difgracesfansbeau- 
coup dèmotion, quoyquejepuiife di¬ 
re que dans les voyages que jay faits fur 
POcean , dans les plusgros temps, jc. 
navois jamais couru tant de Danger. 
Nousalions fansaucune voile ala mer- 
cides vents, 6c desondes qui fouuant 
couuroint noilre viifeau, quand enfin 
nous dècouurimes lisle deMaiorquc, 
mais de Cl proche que íl le liéu ou nous 
noustrouuames n’avoitpaseu un born, 
fond,nous donnions a la coife q'un gros 
brouillard joint aux vagues quèlevoic 
le vent,nous empefehoit de decouurir 

a plus 

II 
Adra na coifa deEfpanha ; Eu faltei 
enterra atomar algum refrefco. O Go¬ 
vernador, que fern fc informar de que* 
nacameufoife, lhepareceo, queferbu 
Genoves porcaufa de Nao, aplaudia a 
H mefmo obem que entendia à lingoa^ 
Italiana da qual para dizer verdade, 
eu nam fabia huma fo palaura, mas per- 
fuadindome, que faria eíla honrra à 
m inha mà pronuncia Portuguefa, aífim 
o deixei enganar , emecontentej de 
haver podido tomar naquellafua pi- 
quena praça hum bom refrefco de fru¬ 
tas, eoutras provifoens. Demos pois 
à vella com ofavoravel de hum vento 
frefeo, que nos levava da parte de Bar¬ 
baria , edepois de haver já paífadoas 
Ilhas de Maiorica, e Minorica, come¬ 
çamos aentrarno golfo de Liam,quan¬ 
do nomefmo tempo hum vento tero , 
ecruel, que felvantou ao foi poffo, nos 
obrigouacornaratras por efpacio deto- 
da anoite, fem que aoamanhecer fou- •* 
beífemos aaltura aonde eífa vamos pe- 
11a contraríetade dos nofTos Pillotos j 
Bem puderia aqui fafer huma narra- 
çam da mayor, cmaís horrenda tem- 
peítade íem alterar apiatiira pello te*» 
mor ordinário doperigo, que coífu- 
ma aumentar a Idea , jà que apena^ 
deme haver poífo tam diflancedoíer- 
viço do Excelleutíífimo Senhor Conde 
de Vimiofo meu Senhor, me privava 
de qual quer outro fentimento, de tal 
forte, que eu deixava aodeílino ofim_» 
das minhas difgraças,fem algum ab alio 
bem que poílo dizer que nas viagé que 
fis no Occeano me nam encontrei eim 
mayores perigos. Nòs anda vamos no 
difeurfo detoda anoite àdiícriíTam dos 
ventos contrários lutando comasondas, 
que de continuo cobriam anoíTa em¬ 
barcaram the aviílar çmfm allha dc 

Ma2 

/ 
* 



- \z 
á plus de cent pas de diítafice; tout lc* 
jourfe paifa a forcer le vent pour entrer 
dans le port de Pin , & unpeu avant 
lanuitnos matelots epuisès geterent 
enfin lancre au nord de lentrèe de ce 
portavingt deux braces deau. Nous 
paífames encore cette feconde nuit 
tres mal, & toujours dans la crainte 
que nos ancres ne puílencpas tenir bon 
contre la fureur des vents dontnous 
n’avions pu nous mettre a couuert. 

Son Excellence auoit eítè trois jours 
fans prendre aucune nouriture , ôc 
eiloit endanger de fuccomber au mal 
de la mer, ill ne feiloit refolu de debar- 
quer jufquaceque le temps deuintmei- 
lleur, j ale pour cet effèt luy chercher 
unlogement a laVille de Maiorque 
ou il vine enfuitte, mais quelque pre¬ 
caution quil pritpoury eitre incogni¬ 
to, il neiuy futpas pofiible d’echaper 
ala vigilence du Vice-Roy , homme 
de Beaucoup defprit. Son nom qui me 
parut une efpece de Litanie eftoit Dom 
Jean Antoine da Pax Orcam, olim, de 
Boxadosde Pinos, de Caualla &c. Jale 
le complimenter de la part de Son E.e 
& apres m’ auoir receu aucc toute* 
Phonnetete poifible, il me pria d’en- 
gager Moufeignenr 1’Enuoiè a venir 
loger a ion palais, maíTurantque ii la* 
ceremonie lembaraifoit, ils se traite- 
roint reciproquement comme amis, 
fans oublier ce pendant de fon cote 
cequildeuoit a l’Enuoie dun Royaliè 
de fon maitre, & fils dun General, &: 
Grand Du Royaume. Je cherchè tou- 
tes les excufes poffibles pour degager 
Mojifeigneur TEnuoiè a qui je fus por¬ 

ter 

Maioricafmas tam de veilnhd, que fe 
olugar aonde nos achamos nao tiueffe 
huma grande profundefa, dariamos a 
Cofia, pois que huma groifa neuoanos 
impedia defcobrillana diilancia deme- 
nos de cem paifos. Todo outro diafe- 
paifou aforfar contra ouento para dar 
fundo no porto de Pin, e chegando 
anoite, os noífos marinheiros canfados 
do continuo trabalho,deitaram a anco¬ 
ra da parte do norte aentrada do ditto 
porto em vinte, eduas braças de agoa*, 
aonde paífamos tam mal anoite, que te¬ 
míamos , queasnoífas ancoras nam ba- 
RaíTem a fuílentar oimpetu das ondas. 

O Senhor Enuiado por ter paífado 
muitos dias fem comer feuio el rifeo de 
fua vida, o que foj hum dos motiuos de 
nos deixar eítar no dito Porto, the que 
milhoraííe o tempo, pello que fe refol- 
veo dememandara Gitadede Maiori- 
ca a preparar lhe algum alojamento, 
mas nam obílante toda a cautela que 
procurou para nam fer conhecido,nam 
pode fafer demenos que o Vice-Roy 
onam foubeífe, o que obrigou ao Se¬ 
nhor Enuiado deputarme para o com- 
plimemtar da fua parte. Onome dodi- 
to Vice-Roy , que naminha opiniarm»* 
parecia huma ladainha, era Dom Joan 
Antonio de Pax, Orcam, olim, de Bo- 
xados, de Pinos de Caualla &c. Afua^ 
peífoa he de belliílimaprefença, eo feu 
modo ornais Cortes, que encontrei; o 
dito Senhor mepedio rogaífe da fua* 
parte ao S.r Enuiado aquelle lhe fifef- 
íe ahonrra de querer vir alojarfe em. 
feu palaço, e que quando o ceremonial 
lhe feruiífe de algum embaraço,fe offe- 
recia atratarlo reciprocamente como 
amigo, fem que faltaífe ao que deuia a 
o filho de hum General das armas , e 
grande de Reino de Portugal. Apen- 

nes 
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ter la reponce in ais a peine jarive aJ 
lauberge, que le Vice-Royfefitanon- 
cer , &: entra iifubitementqueMon- 
íeigneur I’Envoic fut oblige de le re- 
cevoir en defabillè. Le lendemain 
SonE.c luy rendit fa viíite&neput 
reffufer de diner avec luy, a pres quoy 
rfous alames dans fes CarroíTes voir 
les dehors de la Villedontles fortifi. 
cations font afsè belles, mais la equa¬ 
tion peu advantageufe. 

Nous vimes le jour fuivant le tom- 
beau du femeux Raymond Lulequi 
eíl engrande veneration, 'Sc j’eu du 
plaifir dapprendre les particularitès 
de fa converfíon. 

Raimond Lule d’une famille noble 
de Maiorica cílant devenu èperdu- 
ment amoureux d’une des plus belles 
perfones du lieu, la fuivoit partout 
ou il la rencontroit. Et un jour quil- 
eíloit ache vai, la voyant entrer dans 
une eglife , il foublia íifort, qu’il y 
entra apres elle tout monte quil eíloit. 

*>on amour devenu publique par une 
telle indiferetion , la belle qui juf- 
quesalors lavoit evite autant quelle_-> 
avoit pu, reíolut enfin de fe delivrer 
d'une perfecution qui lex pofoit,quo- 
yquelle en fut innocente: pour cet 
eífet elle luy donna un rendès vous 
ou Raymond Lule n'eut guarde de. 
manquer. II croyoit Suivant lufage 
Efpagnolne devoir pasperdre en pa- 
roles un temps íi precieux, ÔC voluc 
paíler auílitoíl a touteeque fa palÇon 
luy pouvoit infpirer de plus vif,mais 
dans le moment le plus proche de, 
celuy ou il afpiroit avec tant dem- 
portement, la dame qui paroiífoit 

has eu hauia dado detudo ífto parte; 
ao Senhor Enviado, quando nomef- 
mo inflante o Vice-Rey £_*s faber que 
era ali chegado para vifitar Sua Excel- 
lencia, o qual nam lhe havendo dado 
lugar o tempo para fe compor, o re- 
cebeo naforma em que feachava ,* No 
outro dia fui logo apagarlhe a viílta, 
eíicou ajantar comelle nam fepoden- 
do efeufar, edepois de jantar nos deu 
as fuasCarroças para hirmos pafear fo¬ 
ra da Cidade da qual asfortificacoens 
fam competentemente boas, masoíi- 
tio pouco vantagiofo . 

No outro dia fomofuer o maufo, 
leo de Raymondo Lule, que feteirL 
com grande veneraçam, egoíteide, 
faber as particularidades de fuacon- 
verfam. 

Raymondo Lule de família nobre 
de Maiorca havendofe emnamorado 
de huma Senhora das mais fermofas 
da quella Cidade, a feguia portoda^ 
aparte.Hum dia que montado a caval- 
lo viu aeíla Senhora que entrava em- 
humaigreia, emlevado defeuamor 
a feguio entrando pella igrejafem_»' 
feapear 5 Efta accam pouco difereta 
havendo feito patente o feuamor, fes 
refolver à quelle Senhora a bufear 
hum meyo para liurarfe de huma per* 
feguiçam, que eífendia fua reputa- 
çam, epara eíte efíeito lhe mandou 
dizer lhe quifeífe faiar em certo lu¬ 
gar . Raymondo Lule fegundo o ufo 
Efpanhol lhe pareceu, que nam ha¬ 
veria depaífar Empalauras tam deíl- 
derada occallam que fe oíferecia, mas 
no inftante precedente aodomayor 
favor, lhe defeobriu o feu peito onde 
vio Raymondo, que humCanccaro 
que nell tinha havia transformado 
eftafuppoíla delicia em huma Chaga 



• line fa«t 
fas cSftnire 
le Raymond 
Lule dont je 
forte evec 
Raymond Lu 
It ac farrago 
beredque-j 
quiJut con- 
damne for 
GrtgoireXI» 

vers Ion 
ÍJ7S* 

*4 
auili humaine quillepouuoitfouhe- 
ter, luy decouurit ionfein , q’urL. 
cancer avoir change en une playe af- 
freufe. Voyèsditelle Moniieur le tri¬ 
fle obietdunepafllon flauveuglejvoi- 
la ceque vous aves pourfuivi jufqua 
lautel . Raymond a lafpec d’ une.-» 
chofe íi diffèrente de cequil fe- 
ííoit immaginè, fut touchè fiferie- 
ufement, que paiTant fur le Champs 
a des reflections dignes de l’etendue 
de fon efprit, il íe retira dans un de- 
fert de la mefme Isle ouilcommenfa 
une vie penitente, & íludieuíe: ce_ 
fut dans cette retraite ou il ecrivit les 
euures que Ion a de luy, dont on en- 
feigne la Dodtrine a 1'Univeríitè dc, 
Maiorque, Sçauoir, Logicales libri, 
libri predicabiles, fpirituales, varia- 
rum artium,Medicine, Jurisutriuf- 
que &c. 

Le S.r Jozephe Pinto, qui eiloit 
embarquè a vec nous, fit fur cela un-» 
ouuragedefprit dont Voici le fujet . 
Lon fçait quelors quelefoleil, en_» 
parcourant le Zodiaque, rencontre le 
figne du cancer, il va auiitofl remon¬ 
tant fur l’Oriion , & nous rend peu a 
peu fapremiere chaleur.il comparoit 
au foleil Raymond Lule qui aprefa- 
voir decline longtempspar des fenti- 
ments roplibres, * reprit fubitement a 
la vue du cancer le chcmindelaplus 
haute lumiere parune vie exemplaire 
qui la fait reverer > & paifer pour 
iaint. 

Le vingt fept du Mois le temps 
seilant un peu change le Capitaine, 
jugea que nous pouvions remettre, 
a la voile , Monfeigneur l'En- 
voiè prit conge du Vice-Roy qui 
le portat abord dans fon Brigantin, & 
nous fit faluer delartilleriede la Vil- 
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medonha . Raymondo emtam â vi¬ 
lla de hum afpeCto tam horrendo, 
emerios efperado , tornou em fi de 
modo que fazendo reflexos dignos de 
feu grande entendimento, o obrigou 
a ritirarfe em hum deferto da mefma 
Ilha, aonde paffou huma vida iludfc>- 
fa, epenitente, e eícreveu fuas obras, 
que fe eniinam na Vniveriitade do 
Maiorica ,como fam Logicales libri, 
libri predicables, fpirituales, varia- 
rum artium > Medicine utriufquo 
Juris ôcc. 

O Senhor Jofeph Pinto Pereira 
gentilhomePortuguês, que fe acha¬ 
va em noífa companhia, fès fobre iflo 
huma bella comparaçam. Sabefe que 
quando o Sol fe encontra ao fegno de 
Cancro, fevajlogo remontando fobre 
o Orifonte para outra ves nos com? 
municar o feu primero calor. O lhe 
com parou ao fol Raymondo Lule, 
que depois de haver declinado defeu 
grande entendimento por acições 
muito livres, à villa do Cancro tor¬ 
nou logo atomar ocaminho damais 
alta lus por huma vida exemplarilíi- 
ma. 

Aos 27. domes femoderou de tal 
forte o rigor da tempeílade , que fc, 
refolveo o Capitan alargar as vellas 
ao vento, econtinuar aíua viagem-,. 
Quis o Vice-Rey neílaforfofa defpe- 
dida condufir fui Excellencia no feu 
proprio Bergantino athe ovaxel, 
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íe, & des forts, a quoy nou$repon- 
dímes par unze coups de canon dans 
le moment que nous mifmes ala voi¬ 
le . Nous reprimes nofire route vers 
la Cofie de Barbarie entre les rochers 
decabreira,oulon faitlapechedu co¬ 
coral , & la pointe de lisle > mais lc. 
lendemain nous fumes forces de re- 
paifer une-feconde fois a la vuedc. 
Majorque,& de ranger la cofie deCa- 
talogne . Le mauvais temps dura-, 
ancoretrois jours, & fut iuiuid’urn* 
calme qui nous fit donnerfond a Ca- 
marils a unelieve detaragona, dou 
nous levames lancre fur le foir, & le 
landemain 4. de Novembre , nous 
vimes de fort pres la Ville deBarce- 
lone, devant la quelle nous louuoya- 
mes autres trois jours, jufquaceque, 
enfin,un vent de nort nous porta pen¬ 
dant la nuit Jufquesau milieu du gol¬ 
fe de Lyon , qui fut le plus beau do 
noilre navigation. A la vue de lisle de 
Corie le vent ayant vn peu change 
nous refolumes dy aborder, maisa- 
yant trouvè une fecondefois le vent 
favorable, nous continuamesnoilre 

#voyage , & entrames dans le Port de 
Genes le unze de Novembre. 

Lon ne pouVoit ariver plus apro¬ 
pos pour voir une des plus belles ce¬ 
remonies qui fe faile en ce pay la; ce- 
fioit la reception d’un nouueauDoge, 
qui fe fit dans la grande Salle du Pa¬ 
lais Ducal qui contient cinq a fixcent 
perfonnes $ a main gauche de cette 
Salle en entrant, eiloit un grand an- 
fitheatre couvert de velours cramoiii 

furle 
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e mandou , que todas as fortalefas da 
Cidade defem repetidas falvas de ar¬ 
tilharia $ à qual refpondemos com., 
onze conhoens, eovento entrou de 
forte , que nos obrigou a continuar 
onoífo primeiro caminho da parte da 
cofia de Barbaria . Avifiamos depaf- 
fagem a quelles rochedos deCabreira 
ofquaes anaturefa quis em requecer 
dapefcaria do Coral, que fe fásna> 
quella altura. Nodía feguinte aincon- 
ílancia do tempo nos obrigou a que. 
avifiamos outra ves a Ilha de Maior- 
ca em cofiando nos a parte de Cata¬ 
lunha . Durou ainda tres dias o vento 
contrario nofim dos quaes fe ferenou 
de tal forte,que feguindo humagran* 
de calmaria, nos fes dar fundo eiu, 
Camariiho, que difia hnma legosu 
deTaragona. O feguinte dia quatro 
de Novembro avifiamos de muito 
perto a Citade de Barcelona emcuja 
altura nos detivemos tres dias feguin¬ 
do fempre vários rumos contra a vio¬ 
lência do tempo: porem entre efic. 
repetido trabalho hum vento rijo, 
mas favoravel aos nofíos intentos, 
nosfès vencer em huma noite a maior 
parte do golfodeLiamj donde avi¬ 
fiamos a Ilha de Corfica. Nella nam 
felançou anchora, por que o vento 
nosfavoreceu de forte, que o onze de. 
Novembro entra mos nodefejadoPor- 
tode Genova. 

O tempo , em que.chegamos foj 
ornais opportuno que le podia defe- 
jar,para vermos o apparatozo a&o que 
fefàs na coroaçam do feu Doge 111, 
grande Sala do palacio, naqual po¬ 
dem aífiílir quafi feifcentas peíToas. 
Amam efquerda aoentrar da ditta Sa¬ 
la felevanta hum palco do compri¬ 
mento da mefma Saia cuberto de ve- 
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iurle quel eftoitrange la nobleife >& 
les Dames,dansleursplus belles paru- 
res, au nombre denuiron deuxccnt 
cinquantej vis a vis iiyauoitun au¬ 
tre enfireatre ou eftoit un corps de 
Ivdufiquede douze Violons,des trom¬ 
petes , des timballes, & autres inftru- 
ments. En face il y auoitun dais fort 
Riche, & des bans de velours pour 
les Senateurs $ le nouueau doge vint 
au palais precede dune nombreufe 
guarde, des Senateurs, & de Sa Mai- 
íon habillèe tres magnifiquement, & 
apres qu* un Jeune orateur eutpro- 
noncè un difcours dunedemi heure, 
ion reuetit le Doge dun habit Ducal, 
il pretales ferments acoutumès , 
fut enfuitte couronc au bruit des fan¬ 
fares ,& de tout le canon de la Ville, 
& du port. LafTemblèe fut regalèe 
de toute forte d’eaux glafsèes, & cela 
fut iuiui d’une magnifique eolation.,, 
ou les ículteurs auointplustrauaillè, 
que la cuifine, confequamment mau- 
uais repas, mais des plus beaux que 
jaye uu dans ce genre en France, 
Rome , & mefme en Angleterre, ou 
jemefuis trouuè au dernier courone- 
ment qui fy eft fait, car dans lun La- 
grande abondancedes Viandes,&de 
vins , Dans celuy cy la delicatefle 
des rafraichife ments, &: les fruits les 
plus exquis ranges en pirâmides, a- 
compagnès de confitures qui for- 
moint des figures tres bien entendues. 
Somme toute la ceremonie nous pa- 
rut belle , ôc montroit afsè lopulenee 
de cette Republique. 

Chá- 

ludocremcfltrinadod*ouro, aonde 
fe aflenta a maior nobreza rica mente 
adornada* ejunta mente as Damas,que 
nefta occaziam fedeixàm ver tam vi- 
ftozas nosaceyos, que parecem huma 
animada primauera . Defronte defte 
palco, correfpondia outro , aonde fe 
ouuia huma concertada mufica co\l. 
fuaue armonia de vários inftromen- 
tos. Noprimeiro lugar dedittaSala 
eftaua armado hum foberbo dócele 
debaixodelle huma cadeira grande: 
pellos lados eram bancos cubertos de 
Velludo para fe afeentarem os Sena¬ 
dores. O Doge vinha acompanha¬ 
do de huma numeroza guarda, e 
dos ditos Senadores, epropria família, 
que fuppofto nam hera muito nume¬ 
roza , contudo com a riquefa, euifto- 
fo das galas, bem le podia defeulpar 
tam piqueno numero . Afentado o 
Duque debaixo de rico docel, huiTL. 
eloquente orador efpos hum difeurfo 
todo político por efpaço de meya^ 
hora , em que exageraua opezo da^ 
quella honrra nas obricaoensdo go- 
uerno , e acabado efte discurfo vefti. 
ram o Doge com manto, Ducal, e fei¬ 
tos ofeoftumados juramentos, lhepu- 
feram a coroa * Feftejaram efta fefta^ 
nam fomente com os inftromentos da 
ditta Sala, mas também com artilharia 
de toda a Cidade, Fortalezas, enauios 
que eftauam em oporto . O Banquete 
em que íe terminou tanto aparato, te- 
uede magnlficentia Real auariedade 
das frutas, doces, aguas, leites gella- 
dos de toda a forte , ea todo cufto 
preparadas emforma de triumphos, 
e piramidas com marauilhofa elegân¬ 
cia , e confeífo que nefte genero nam 
vi obras mais íingolares em Paris,Ro¬ 
me , e JLondre, aonde naultima co- 

\ 
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Chacun parle diíferrament du ge¬ 
nie de fes habitants, & il y court un-, 
pyoverbepeu advantageux, dontpo- 
urtantnous ne nous fommes point íu 
perfus, puifque la magnificence des 
baíliments marque plutoil labondan- 
ceque la difette desboisjnous avons fa. 
it afsè bone chere en poiífon, & quant 
aux Dames, pour moyjauroisjurède 
leur modeftie, fur les Seules apparen- 
ces . Elies font en general tres biem, 
faites, fe metcent de bonair a la Fran- 
coife , mais fans magnificence , par- 
ceque il ya une pragmatiquequi nti. 
permetles, etofes dor, ôí les piere- 
ries , qu’ aux novelles marièes, & 
pandant la premiere annèe de leurs 
manage feulement ; leur langagc, 
perd beaucoup de lagrement de Ijl, 
langue Italienne, & les traits de leur 
vifage nontpoint cette regularity , ni 
leurs yeux cette vivacitè dune beau- 
tè Portuguaife fifurprenente, que les 
comparer fuivantlufage de Portugal 
auxetoiles, c’eil je croy fairelèloge 
descieux, mais un advantage dont, 
jouiífentlesGenoifes quiparoitra tres 
extraordinaire en Portugal, c’eil un_, 
çertein privilege quelles fe font don- 
nè d'avoir perpetuellement aupres 
d’ellesun courtifant, quelles apellent 
leur chichisbe. Il eft admis -a la toi¬ 
lette j il les accompagne a la conver- 
fation, a lopera, au bal, & les fuit pu- 
bliquement lors quelles vont en vi- 
fle , marchant apied a cotè de leur li- 
tiere, quelque temps quilfaffe, fans 
fe faire une affaire de qraverfer les 

ruif- 
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roaçam fefes exceífiva a moltid-aju, 
dafiguarias, e quaíi fem numero com 
os mais preciofos vinhos que fepo- 
dem achar , contudo ío ferviam deli- 
zogear ogofto, mas nam de recrear 
juntamente a villa. 

Diverfamente defere vem ofcurio- 
fos as qualidades delia nobre Citade, 
epara darem aentender ogenio dos 
habitantes delia, ufam de certo pro^ 
verbio poco avantojofo, contudo a- 
magnificencia dos Pallacios dam evi¬ 
dentes fignaes da abundanciade ma* 
dera,nam deixamos também de goílar 
da variedade dopeixe , enam fam as 
Sinhoras totalmente dellituidas dc. 
modeflia; fam bem feitas, eveíleim 
todas a Francefa, contudo que lhe íe- 
jam prohibidos osbrocados , ejoias 
concedendo fo aprematica as noivas 
apoder ufar delles por tempo de hum 
anno. A fua lingoa nam he tam a- 
gradavel cornea Romana, eopincel 
da diuina arte nam po.s em feos roftos 
adiligencia que teue emformar a cara 
de huma bella Portuguefa , pois 
moílrando aexperiencia, que quem.* 
comparara os olhos delia fermofura.. 
com as Eílrellas, mais depreífa fas li- 
fonja ao Ceo, que favor â Dama . As 
Genovefas logram huma prorogativa 
tam grande, como rara, apraticarfe 
em Portugal . Ocafo he que eílas 
fidalgas ufurparam hum privilegio 
de terem fempre comfigo cadahuma 
hum Cavalheiro galante, eluíido, 
quelheferve de divertimento , enam 
fe contentado delle aUiífir em cafa- 
nos eílrados, ainda fe eílende a fua-- 
finefa à Rua acompanhandoa apèà- 
portinhola da Carroça, ou liteira,fem 
que ofol , ou achuua fejam baílan- 
tes para divertir feu amorofo capri- 

© cho 
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ruifíeaux des rues, Sc fans diton, efpe- 

' rer d’autre recompenfe de leurs afii- 
duitè, que 1’honneur de fervir une 
beile Dame, qui pourcant eíl la fem¬ 
me dunautre,pourmoy je croy que les 
maris le foufrenc parceque comme el- 
les ont coutame de chofir pour chi- 
chisbedefgens de bone mine, Ia vue 
continuelle de cequi ne leurs fauroit 
eílre indifferent,fait une telle impref- 
íion fur elles,quellesen coníoivent de 
beaux enfants 5 fans quil encoure aux 
maris quoy quil enfoit cet ufage eíl: íl 
bienintroduitchès la principalle no- 
bleífe, quil fair un defpoints de la li- 
bercè,6c íipeudangereux, que les pre- 
dicareurs ne íl oppofentpoint. Lese- 
trangers profitent aufli dece privile¬ 
ge , Sc mylord Piterborou , cydevanc 
general en Caralogne , s eflant tro- 
uvè a Germes pour quelque nego- 
ciations fuivoit la litiere dune cet- 
teine dame, mais botè alangloifc-, 
equipage qui ne fur jamais celuy do 
la mour, & cette aíliduitè qui dans 
un aurre lieu auroit paru comique, eíl 
au nombre des chofes que la modo 
faitpaífer pour bien feance quelques 
exrraordinaires quelles foint en ef- 
fet. Au reíle Gennesa detres beaux 
androits, qui a juííe titre luy ontdon- 
nè le nom de Genneslafuperbe, & 
toute la Ville eíHI proprement bade, 
que je n ay pu diílinguer quelles eílo- 
int les habitations des pauuresgens. 
apres avoir vu tout cequi y eíl de plus 
remarcabie , fon E.e fit embarquer 
fa familie Pour Lyvorne , & luy 
pric la poíle a lericè. Ièus 1’honneur 
de luy faire compagnie, & cequi me 
parut de plus beau dans la route, ce- 
furent les rochers de marbre de dif- 
fetentes couieurs qui font dans lo 

prin-« 

cho y nam efperando outro premio 
de feu carinhofo frabalho, que ahon- 
rra de fervir huma bella Dama; mi¬ 
nha natural fimplicitade mefes crer , 
que feos ínaridos o confentem fiados, 
que tendo fuas mulheres bellas obie- 
ólos, como coílumam fer os Cava¬ 
lheiros xicisbeos faíía,nellos tal im- 
preífam que pariíTam filhos fimilhan- 
tes aobietto, os quaes coílumam fahir 
barato aos maridos. Com os Eilran- 
geiros nam tem nada de foberba pois 
com amefma generofidade de an;mo 
experimentamos nellas eila coiluma- 
da galantaria. Eilas fam as difieren- 
cias, quea depaizes, pois ocuilumo 
fas parecer bem o que no outro fenam 
poderá acommodar com ogenio dos 
homems. Eíla Republica he dotada 
de prerogativas tam excelentes, que 
comjuíliífa lhe deram onome de Ge¬ 
nova a foberba . Defpois determos 
anoífa curiofidade fatisfeita domais 
bello, e raro da cidade, SuaExcel- 
lencia mandou embarcar todaafuru 
familia para Liorne, aonde chegou 
om felicidade . O Sendor Enviado 
goílou mais andar por terra toman¬ 
do poíla em Lerice , e eu ti ve a fort u- 
na, e honrra de o acompanhar, efer^ 
villo neíla jornada ; paífamos pello 
Principado de Mafia aonde anaturefa 
difpos a finefa dos mármores conn 
variedade das cores nas grofiarias 
de hums rochedos, e a Campanha^ 
com tam aprafiveis caminhos , que 
pareciam Jardins para opafieo. Aos 
26. de Novembro chegamos con fe- 
licifiimo fucefio a Cidade de Leorne 
aonde Sua Excellencia foj vifitadodo 
Governador,oqual mandou logo fuas 
Carroças para que pudefiemos ver 
com commodidade agrandeza dn> 

, quelle 



príncípautè de MafTa, & les chemins 
qui paroiífent autant de belies allèes 
faites exprespour la promenade . Lc* 
26 Novembre nous arriuames a Li- 
vorne,vouMonfeigneur 1'Envoyè fiat 
aufitoft complimentè du Governeur 
qui nous donna íes carroíTes pour voir 
la rVilIe,&.les dehors. Jeremarquè 
fur le Port des Galeres la belle ftatuç* 
de bronze du Due Ferdinand fur un, 
pied deftal de marbre avec quatre ef- 
claues enchainès au quatre coins . 
Cette Ville eft fort riche, &. eft pro- 
prement le magafin de toute Pltalie-. 
Dans toute cette route ou pour mieux 
dire dans toute Pltalie lon voiage. 
commodement, ôc lon trouve parto- 
utdafsè bonnes auberges,& des chai- 
fes a Deuxperfonnes autant que lon* 
en veuft ; Nous en primes huit a Li- 
vorne , ÔC quelques chevaux de fcel- 
le , le furplus de la famille s’embarca 
pour Civita-Vechia avec le bagage, 
les cinges, ôt les peroquets. Nous vi¬ 
mes en paífant à Pife les beaux reftes 
de cette Republique, qui, par le nom- 
bre de fesGaleres, portoitencienne- 
ment fes conquefte jufques dans la ter- 
fe Sainte,mais qui aujourduy eft beau- 
cvup dè peuplè,quoyque bien batie, 
& dans unebellecituation. Son Egli- 
fe Metropolitane à 76. Colones do 
marbre qui foutiennent fa voute tres 
haute, 6c fon dome paífe pour un des 
plus beaux del Italie - Son ílmetiero, 
quils appeilent le Campo-Santo par- 
ceque la terre en a eftè apportèe de 
Jerufalem, eft fi magnifique quil pa- 
roit tout enfemble la fepulture, & 
lepitafe de ceque pife eítoic autro 
fois. Son baptiftaire eft auífi for beau 
en íorte que lon peut dire queles Pi- 
fans entrent, 6c lortent -magnifique- 

snent 

19 quelle Porto no qual vimos a queila* 
grande ftatua de bronfe do Duque 
Dom Fernando Com aba?a de finiífiJ 
mo mármore,enos quatro cantos qua¬ 
tro eferavos prefos com cadeas. Vi- 
ftooporto, Cedade, e fuasfortifica- 
coens. O Senhor Enviado fe refolueo 
aprofequir fua viagem para Roma, 
logo femeteram emordem oito Calef- 
íos, e alguns Cavallos de cella, eamais 
família de Sua Excellencia fe embar¬ 
cou the efta Corte, aonde chegou de¬ 
pois de muitos perigos. Partimos pa¬ 
ra a Cidade de Piza deprefente fo- 
geita ao Gran Duque de Tofcana «. 
Antigamente foj celebrada por fer 
Republica tam poderofa, que com* 
grande numero deGalès teve parte na 
conquiftade Jerufalem ; de fua anti- 
quidade ferveu Titolivio , Plinio, 
Strabon ,Solin, e Alberto na fua def- 
crípfam de Italia $ ainda hoje confer¬ 
va viftofos edifícios, e abondante ter¬ 
reno . O que mais convida a atten- 
cam dos eftrangeiros he a igreja Me¬ 
tropolitana por fer huma funtuofa ar- 
chitetura,po-s o Jevantad oeíe fuften- 
ta a tetto em feffenta e feis Colunas 
de mármore, a que correfponde com 
valentia aífua Cappella, emais difeur- 
fo de toda aobra, o Baptifterio he ma¬ 
gnifico , e de fíngularilfima forma*» 
eoCimiterio, que chamam Campo- 
Sanéto cuja terra veio de Jerufalerru 
he te tam rica architetura de finiííi- 
mo mármore, e com tal grandeza* , 
que parece huma celebrada Sepultu¬ 
ra do que foram os pifanos, e o epita. 
fio do pouco que duram as felicitades. 
Nefta Cidade vifítou ao Senhor En¬ 
viado D. Diogo Lopes de Olhoa Por¬ 
tuguês Cathedratico de prima no ge¬ 
rai das leis naquellàumverfídade, lo- 



ment de ce monde; il ya un jardim, 
deíimples, une univeríitè, & milles 
autres belles chofes dont Strabon, So- 
lin, Piine, Titelive, & Alberti ont 
parle, ainíi jene fortirai pasdemon- 
lujet par une defeription que lorn, 
trouve tout au long dans pluíieurs au¬ 
teurs. Son E.e fut faluè a Pife dum 
gentilhomme Portuguais profeífeur 
éc Juris Confulte de 1’UniveríItè , 
nommè D, Lopes de ulhoa a qui le 
Grand Duque, en confideration d<L^ 
fon rare merite , donne une bonne 
peníion , & la faie commandeur de* 
lordre de S.r eílienne. Jay remar- 
què que pluíieurs Portuguais ètablis 
Lorsde leurpatrie, font recomman- 
dables par quelque merite particu- 
lier , Tel eft â Gennes le Reverend 
pere Sovares de lorde des Bernabites, 
a Florence le Reverend Pere Jozephe 
da Cofia delordre de la Million, à 
Rome le Reverend Pere Datahide, 
gufi Illuílrè par fes vertus, que par 
fanaiífanfe j aux Celeflins le R. P. 
Jofephe de Caílro Theologal de Son 
B-e éc cydevant celuydu Due de Par¬ 
ma , aux Carmes le R. P. Mindes, & 
aux Francifcains lePere Micheljmais 
íi je metandois jufques aux Peres 
Jeíuites, je pourois citer les Peres 
Michel Dias aíliílant, Jean Baptiílm 
Secretaire du R. P. General ; le Pere 
JeanCardofo Penitencier, & une in¬ 
finite d autres qui ont fait, êc font en¬ 
core aíluellement tant d’honneur a_, 
leur nation, & aleurs ordre. 
Le lendemain de noílre ari vèe a Flo- 

rence^Son E.e allafaluer le Gran Due, 
qui novs regala dune infinite de gibi- 
er, de vin,& de confitures,& nousen¬ 
voys fes Caroífes pour nous en fervir 
Je temps que Son E,e reíleroit^à Flo- 

geíco tam grandequeparaacreditar 
feos talentos fuperiores em tudo , ba¬ 
ila que fendo Eítrangeiro occupou. 
Taliugar; o exceífivo de feus mer- 
cimentos primiou aliberalidade do 
Gran Duque nam fomente com aca- 
deira , mas também com huma^ 
fermofa comenda do habito de San¬ 
dio Eílevam. Eíle Cavaihero me dèu 
occaíiam de advertir, que em toda^ 
a parte a onde aíliílem os Senhores 
Portuguefes, fabem grangear eítima- 
coens por feos procedimentos, epar- 
ticulares talentos, como eu Conheci 
em Genova o R. P. Soares da ordem_» 
dos Barnabicas, em Florença , o P. Jo- 
zeph Comes da Cofia da Congrega- 
cam da Miífam;em Roma o R.P. Atai- 
de da Congregacam de S. Philippe* 
Neri dos quintaes nam menos Illuílrè 
por fua virtude,que por feu nafeimen- 
to, nos P.Celeflinos de S.Bento, o R.P.’ 
DJozeph de Caflro Theologo do Se¬ 
nhor Enviado antecedentemente da^ 
Alteza Sereniflima de Parma ; nos 
Obfervantes de S.Francifco o Padre 
Miguel , e feeu quifeíle alargar- 
me the na companhia, podia narrar 
as virtudes do R. P. Miguel Dias 
aííiílente de Portugal, o P. Joam Car- 
dofo Penítenciero, do P. Joam Bapti- 
fla Secretario de feu Geral, e de mui¬ 
tos outros, que foram*eainda fervem 
de exemplo as fuas Religioens, e cre¬ 
dito â nacam Portuguefa. 

Chegamos a Florença, e nodia fe- 
guinte foj fua Excellencia a vilitar o 
Gran Duque , que o tratou com todas 
as demoílraçoens poífíveis de E ílima- 
çam mandandonos logo vários mi¬ 
mos de frutas, doces preciofos, caixas 



•retícej mais la faifon nous forfat dèn 
partir plus toil que nous n aurionsfo- 
uhetè, & ne nous donna quapeinele 
temps de voir les principalles curioii- 
tes- de cette viile , June des plus belles 
de l'ltaliejles places publiques font or- 
n£es de Statues,& de bellesfonteines. 
i&s Egliies font bien baties,& entrau- 
t/res celle de S.r Laurent appellèelc. 
jPanteon, ou lonvoit les tombaux des 
grands Dues; le dedans de cette E- 
fclife eilbati du marbre le plus rare, 
dans le quel eíl incruílè le bronze do- 
rè, le lapislazulaire, l'agate, les per¬ 
les , Sc dès ptereries - Nous vimes auf* ifi cette gailerie fameufe qui eíl un_, 
trefor de pintures, de fculpture anti¬ 
que , de medalles, & de miile autres 
raretès qui meriteroint un voyage 
expres . La curiofitè du Gran Due 
s’elletenduejufquaa voir tousles por¬ 
traits des grands Capitaines, tant en- 
ciensque modernes, parmi les quels 
je trouvè celuy de Monfeigneur le, 
Comte des Galvéas, Pere de Son E.e 
enfin apres avoir vu les chofes princi¬ 
palles Son E e m’envoya à Rome en^ 
pofle luy preparer un Palais, en attan- 

•dantquil fy fut rendu appetites jour- 
nèes, Sc pour marquer augrand Due 
combien il luy reíloit obligè d’um, 
traitement ii honneile , il laiifa entre- 
les mains du Pere Jozephe da Coita> 
tout cequil avoitapportè de plus cu- 
rieuxde Portugal, qui coniifloiteru 
quantitè de porceleines, eaux de cor- 
dua ,paíliiles, cachou, a raras; & pe- 
tits peroquets, pour enfaire prefent 
apres quil feroit parti de Florence.. 
AuíTitot que jarivè à Rome je mis pied 
aterre ch’es leS.r Dom Joan Ribeira 
Gentilhomme Portuguais a qui fon_» 
E.e m’ avoit adrefsè , Sc nous cher- 

com vinhos dofmilhores, e Caroças 
das fuas promptas para nosfervimos 
emtodo o tempo quenaquella Cida¬ 
de aííiílimos, mas o rigor do Inver¬ 
no nos obrigou adeixar dever empou- 
cos dias omais preciofo de Florence 
huma dasprincipaes Cidades da Italia 
como titolo de Bella, logrando em- 
diverfas praças publicas fontuofas 
fontes e perfeitas eílatuas , tanto de 
bronze ,come de mármore feitas por 
Efcultores rariííimos com admira- 
çamdequemas ve. As Igrejas farm, 
feitas com grande, e foberba archite- 
tura principalmente a de Sam Lau- 
renco chamada o Panteon, a onde fe- 
vem as fepulturas dos Grandes Du¬ 
ques feitas com tal grandefa, eprimor 
da arte fendo afparedes deíla igreja, 
de Jafpes Orientaes,bronze dourados, 
ornadas de perollas, Agata , Zafiros, 
e outras pedras finas emcaíladas por 
todas as partes com tal induílria , que 
nam feve outra íimilh^nte . Admi¬ 
ramos também no Pala'cio do Gram, 
Duque a gallaria a qual he hum tifou- 
ro de pinturas antigas, e modernas, 
ílatuflsaííimGregas,como Romanas; 
e outras muitas corioíidades. e Me¬ 
dalhas Goílei muito dever os re¬ 
tratos de todos os Varoens Infígnes, 
e Capitans famofos, antigos, e mo¬ 
dernos entre os quaes eíla o do Excel- 
lentiíílmo Senhor Conde dasGalveas 
pai do Excellentiílimo Senhor En via«« 
do. Depois de viílo omais principal 
deíla Cidade SuaExcellencia me man¬ 
dou a Roma para lhe preparar Pala- 
tio capas de fua peífoa, e famillia, e 
antes de elle partir deixou namaim, 
do Padre Jozeph de CoEa quantida¬ 
de de loica da Índia, caxunde , agoas 
decordua , paítilhas, araras, papa- 

E gaios 
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chamesl'un; &lautreinutilmentun 
Palais convenable, qui fe trouvaíTe a 
louer, mais il fit meubler un appar- 
tament dans celuyquifertdaufpice 
aux Bernardins, &C le porruu fi abon- 
dament de toutes chofes, que quinze 
jours que noufy demeuramesfurent 
une continuçlle bonne chere. 

Mònfeigneur 1’Envoyèa fon arri- 
vèe à Rome receyt les vifites de toute 
la nation Portuguaife, & en auroit 
eítè accablè de magnifiques prefens, 
fi il ne leurs avoit fait connoítre quii 
eftoit trop definterefsè pour recevoir 
des chofes de valeur, mais auííi afsè 
genereux pour ne pas refufer cequí ne 
fetédoit qua un plat de fruit,ou a quel- 
ques perdrix. Quoiqueles Portuguais 
euiTent eu jufques a lors pour miniílre 
des perfonnes d’un merite diílínguè, 
ils ne laiíferent pas de trouuer dans 
celuicy quelque chofe qui flate da- 
vantage lambitation naturelle que. 
lona devoir reprefenter la perfonne 
de fon Roy , par un Seigneur dont la 
naiífance reponde au cara&ere quii 
doit foutinir, ôc qui eílplus brillant 
â Rome que dans aucune autre court 
de PEurope. Ils trovoít encore dans 

la 

gaios &c. 5 para que depois de faa pí,ir- 
tida os prefentaífe ao Gran DuqfieJ 
em fatisfaçam das fínefas quetinha í re¬ 
cebido . Querendo eu executar co'm 
prontefa aordemde Sua Exceílenc/.a- 
en vinte e quatro horasfis as cinc-o- 
enta legoas , que ha de Florença a 
Roma,fem que oàfpero das Serras 
eo defertozo dos caminhos embara- 
çaífem omeu difvello. Eu me apiei' 
em cafa de Joam Ribeiro de Miranda5 
hum dos Gentilommes de Sua Excel-, 
Iencia, e nam fendo poffivel poder 
achar palacio ,* eu confenti que o dit¬ 
to Joam Ribeiro de Miranda allojafe 
Sua Excellencia no palacio dos Pa¬ 
dres deS. Bernardo, e lhe preparaífe 
todo o neceífario, ® que elle fes cohl 
Real grandefa, que em quinze dias, 
que a li elteue o Senhor Enviado,e to¬ 
da a familia foj hum continuo ban-j 
quete. 

Chegado, que foj Sua Excellencia 
a Roma, recebeu vifitas da nacarru 
Portuguefa a qual queria moílrar com 
regallos, e ricos mimos, o quanto 
applaudiam over na Guria reprefen- 
tar o feu Rey hum fidalgo de tanta^ 
eífimaçam, havendo muitos annos ,* 
que nam tinham tido porminiítros 
peífoas deita qualidade , e grandefa. 
dando a entender a todos , que elle- 
que vinha a Roma parahonrrar, o 
fervir anaçam , enam para darlhe, 
ornais piqueno agravo,e que conhecia 
baílantemente nos Senhores Portu- 
guefes o quanto o amavam para cor- 
refpondelhe com omefmo aífecfo. 
Deu parte Sua Excellencia ao Car¬ 
deal Paulucci Secretario d’Efiado de- 
como tinha chegado a Roma ,* mas 
como eíta Corte coiluma fer mais fre¬ 
quentada de Embaixadores, e Refi- 

v 
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Ja perfonne de Sou E.c certeines ma- 
nieres honneces, & prevenances, qui 
iuy actirenc la reípeãueufeconfiance 
dim chacun. Son E.c donna part au 
Cardinal PauíucciSecretaire d’etat de 
íon arrivèea Rome, mais comme juf- 
qualors lonnavoit point reglèacet- 
tefeour de quelle maniere lon devoit 
recevoir les Envoyès des teíles cou- 
roaèes , ce n’eiloit pas une chofe fa¬ 
cile a decider, dautant plus quelorL» 
avoit donnè precedament ua traite- 
mentplus honnorable aux reíidents, 
qu’aux Envoyes, quin’avoit pas fait 
dordinaire un long fejour a Rome, 
enforte que il fut neceííàire a l’occa- 
ilon de Son E.e de faire un reglement 
nouueau qui le mit entre l’EmbaiTade- 
ur, & le. Reíident, &c come dans cette 
cour le ceremonial eilfouuantl’ori- 
gine dune mefintelligence prejudí- 
ciable, &: quelque fois d’une rupture, 
Son E.e ne jugea pas apropos de tra- 
vailler a fe mettre en publique juf- 
quaceque lon luy eut accordè les hon- 
neurs quil croyoit convenables a ion 
caraétere . Son Eminence Monfei- 
gneur le Cardinal Barberini,qui hon- 
nore Monfeigneur 1’Envoyè d’unc, 
particulier’amitie ,fe chargeadu me. 
moire de Son Exc.e & d’un autre cote 
Son Eminence Monfeigneur le Car¬ 
dinal Ottoboni folicitoit Sa Saintetè 
de favorirfer'le Minidre d’ un Roy 
inviolablement attachèau S.fc Ciege, 
&aupres de qui les Nonces trovoint 
a Lisbonne routes Ja faveur immagi- 
nable. Son Eminence agiRoit dau¬ 
tant plus volontiers, quil femble dans 
routes les occailons de rendrefervi- 
ces a la Couronne de Portugal, quo 
ja bienveillance du Pape Alexandre 
huit fon oncle pour le Roy D. Pedro, 

ait 

2? 
dentes , nam tinha a the qui edabeli- 
cido tratamento para Inviad )S Extra¬ 
ordinários de Monarcas, eaifi nam foj 
facildedicidircomohav iam derece. 
ber Sua Excellencia fern que primei¬ 
ro fizeRem diverfas Congregaçoens 
de Cardeaes para refolverem hum 
tratamento,que foífe menos deEmbai- 
xador, e mais que Reiidente, e entro 
tanto que nam vinham a eda refolu- 
çam , nam quis o Senhor Inviadodar 
principio a íua preparaçam de meter- 
fe empublico, por enrender nam que¬ 
reria o feu Rey aRIdiRe emCorte a on¬ 
de felhefaltaífe à minima parte das 
Regalias que fedevem a íimilhantes 
reprefentantes, epeífoa da esfera do 
Sua Excellencia $ O Senhor Cardeal 
Franciíco Barberinio qual trata o Se^ 
nhor Inviado com huma edreita^ 
amifade , fazia neílenegocio por par¬ 
te de Sua Excellencia , como tam ben 
o Eminentiííimo Senhor Cardeal 
Ottoboni fole citava a Sua SandH- 
tade, que confolaífe o Minidro do 
hum Rey tanto amante da See Apo- 
dolica dando contínuos ílnaes de ve- 
neraçam nos favores, que na fua Rial 
Cidade de Lisboa exprimentam os 
Nuncios, e bemfevianozellocoitl. 

que Sua Eminência fe modrou neílo 
negocio , e fe modra em todos ofin- 
tereífes da Coroa de Portugal herdei¬ 
ro de feu tio a boa memória do Papa 
Alexandre Oitavo amantiííimo del 
Rey D. Pedro Segundo que Deus te¬ 
nha em gloria ; querendo ede Carde¬ 
al Princepe intereífarfe em tudo o 
que toca à Magedade del Rey Doitl, 

Joam o Quinto. Tratada muitas, c. 
repetidas vezes eda quedam do ditto 
Ceremonial em varias Congregaço- 
ens; deíferida de huma para outra, fe- 
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aít pafsè dans le fang d'un neveu fi- 
genereux, pouríintereííer veritable- 
menc a tout cequi reguarde aujour- 
dhuy le Roy Dom Joan. La chofe 
agitèe dans diverfes Congregations, 
& remife pludeurs fois fe termina en- 
fin, apres plus de iixmois, a toutce- 
que Monfeigneur l’Envoye pouvoit 
raifonablement fou heter. 

II fat permisaSon E.e de faire ha- 
uííer le Baldaquino dans la Sale defes 
allaiiers, Sz dans la chambre d’au* 
diance. 

De faire mettre des glans de foye 
noire a la teile defes chevaux, qui eft 
ceque Ion appellesdes fioques. 

De porter l'ombrello , eft un para- 
íol que porte un Valet audevantdu 
Caroçe fou le bras. 

Un couilinde vellours noir, ilfert 
aPEglife ouii Ion rencontre le Saint 
Sacrement. 

Que le Decano pouroit eilre ha- 
billè de vellours noir j ceil le primier 
eilafier. 

Que les Cardinaux qui ne luy do ■ 
neroint pas le titre d’Excellence le. 
traiteroint de Lei a la troifieme per- 
fonne, &non de flluílriííima, que-» 
Ion donne au Reiident. 

Quil pouroit demander Paudian- 
ce du Pape le jour pour le lendemain, 
ou le matin pour lapres mi di. 

Quil entreroit a Paudiance lepèe 
ou cotè, & le chapeau fous le bras. 

Que les Cardinaux le receurointen 
habit decent, &non en habit court 
ouen defabillè . 

paííaram feis mezes j e finalmentefe 
determinou tudo a quilJo, que corru 
refam pcrtendia Sua Excellencia, que 
hera. 

Ter hum docel levantado na Sa¬ 
la de feos Lacaios, os quais chamam* 
eílafeiros, e outro docel em cafa das 
audiências. 

Borlas de feda negra nas cabeças 
dos Cavallos. 

O chapeau de foi, qua coílumanu 
os Cardiaes, e Princepes fazer levar 
por hum criado adiante de fua Carro¬ 
ça de baixo do braço. 

Hum coxim de velludepara fepor 
da goilhos na Igreja ou na rua quando 
encontraífe o Sandliílimo Sacramen¬ 
to . 

Que o Decano de feos Lacayos pu- 
deífe andar veílido de veludo como 
odos Cardiaes, e Princepes. 

Que a qnelles Cardiaes os quaes 
lhe nam deífem o titoío de Excellen-' 
cia lhe nam pudeíTem darodelllu- 
ílriíílmo, que coílumam dar a os Re- 
íidentes mas que IhefalaíTem por 
terceira peífoa, que em Italiano fe dis 
Lei. 

'Que pudeífe pedir audiência a S. 
Sanólidade de hum dia para o outro , 
e de manham para a tarde. 

Que entraria de Sua Sandlidadçf 
com elpada a cinta, e chapeau de bai¬ 
xo do braiTo. 

Que os Dardiaes o receberiam^ 
compoílos com veílidos de corte, 
e nam de Campanha . 

QSc- Mon-= 
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Monfeigneur TEnvôyè contanr,' 
çjueíon cut faie a fon occafion un re- 
gíement qui le mec dans une juíle- 
proportion au deífiis du refident; fans 
prejudicier a PAmbaífadeur , donna, 
ies ordres neceífaires pou* fe mettre 
en publique . M-r Manoel Gonzal- 
ves un de fes Gentilhommes fe char- 
*gea defaire faire les armes quelon_, 
acoutume de mettre a la faííade du 
Palais, & comme ce Gentilhomme 
a bon gouit , & une difpofitiorL, 
route particuliere pour la pinture, il 
y reuíit tres bien, & employa le S.r 
Michel Ange pour mettre fon idèe 
en execution 5 elles ont vingt cinq 
palmes de hauteur fur 15. de large, 

les figures font beaucoup plus hau¬ 
res que le naturelj elles furent elevèes 
a la faífade du Palais aubruitdes tim- 
balles, & des trompettes, pendant 
que Son E.c elloit allè au piais de S. 
Pierre a fa premiere audiance publi¬ 
que 5 voicy les eílampes de ces armes 
qui jay fait grayer fur les originaux. 

# 
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25 O Senhor Inviado fatísfeito de que 
por fua caufa fe eítabeleceííe neíhu 
Corte hum novo Ceremonial com o 
qual os Monarcas pudeífem mandar 
por Inviados peífoas da primeira sfe- 
ra fem preiudicar ao titolo dos Emba- 
xadores, deu logo as ordens neceífa- 
rias para feu luzido treno de meterfe 
em publico. O S.r Manoel Gonçal 
ues Ribeiro hum dos Gentilhomes de 
Sua Excellencia tomou por fua conta 
em mandar fazer as armas do Papa^, 
e às de Sua Mageítade, que fe coílu- 
mampor em cima da portado pala- 
cio , e tendo eíte Gentilomem huma^ 
rara, e fingular eleiçampara muitas 
caufas lhe fucedeu perfeitiffimamen- 
te como fevé nas eílampas feguintes, 
que eu fis abrir fobre os originaes.que 
elle fes pintar de fua Idea, e capricho 
por Miguel Angello.As ditas armas té 
cadahuma vinte e cinco palmos de- 
altura . Foram poílas na fachada do 
PalaciodeSua Excellencia. A os ca¬ 
torze de Abril,a fonoro ruido, efeíli- 
vo eítrondode trombetas, tambores, 
clarins, eattaballas, em tempoque,. 
eílavamos fazendo a primeira vifita 
empublicoaoPapa . 

P pi*» 
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E Palais deSonE.e , qui elloit 
precedammenr du Cardinal 

Cavalerini , a cinquantedeux fene- 
ílres fur la rue, & les appartements 
font doubles . 

La Salle des eítafiers eft tresfpa- 
cieufe, ornèe dun dais de drap rou¬ 
ge de 26. palmes de hauteur, bordè 
de foye de mefme que les portieres. 

Les trois premiers anticambresfont 
meublès de damas cramoiíl avec le- 
urs frífes, Ôc cieges de velours, & les 
rideaux de tafetas de mefme couleur. 

Le quatrieme anticambre eíl ta- 
pifsè de damas guarni d’un large ga- 
lon dor fur routes les coutures, &: 
les frifes. Les fauteuils font de ve¬ 
lours guarnisdeleurs franges, & dc^ 
leurs galons d or j Les tables de-» 
jafpe fur des pieds dorès. Dans cette 
chambre font les portraits de leurs Al- 
teífesD- Francifco, D. Manuel, D. An- 
thonio freres du Roi,& de 1’ínfante fa 
feur. Lon entre enfuite dans la cham¬ 
bre d audience qui eíl plus magnifi¬ 
que que les precedentes dans la quel¬ 
le, lon voit íous un dais tres riche- 
Ie portrait du Pape,& a fes cotes ceux 
du Pvoy , & de la Reyne de Portugal 
dans des borduresde bon gouít, afsè 
riches . Ces portraits ont efíè faits par 
leSieurDavid peintre Venicien fur les 
originaux que Son E.e avoir apportè 
de Lisbone pour lareífemblence feu- 
leinenc. 

Les 

OPalacio de Sua Excellencia,no 
qual antecedentemente mo¬ 

rava o Cardeal Cavalarinijtem cinco- 
enta,e duas janellas da parte da rua, 
com dobrados apartamentos. 

A Sala dos lacayos he efpacioíiífi- 
ma, armada com hum docel gran¬ 
de de pano vermelha todo borda¬ 
do de fedas, da altura de 26. palmos 
com fua balauílra rodiado todo de 
pinturas, e de baixo do dito docel 
eílam as armas de Sua Excellence . 
As Cortinas das portas d’eila Salla^ 
fam do mefmo pano bordadas da mef- 
ma cor, e os bancos pintados com as 
armas de Sua Excellencia, 

As tres primeiras anticameras fam 
todas armadas de damafeo cremefi 
com fenefas de velludo, e nas janellas 
cortinas de tafíetà todas cheyas dc. 
Cadeiras de veludo. 

A quarta anticamera alem defer 
armada de hum rico damafeo, tem_. 
galoens de ouro por todas as coíid ti¬ 
ras do damafeo; As fenefas, e cadei¬ 
ras fam de veludo guarnecidas de ga¬ 
loens , e franjas de ouro , enocharru 
eílendido hum tapete da perita . Ne- 
fla quarta anticamera eílam os retra¬ 
tos de fuas Altezas os Senhores Dom 
Francifco, D. Manoel, D. Antonio 
com o da Senhora Infanta , e de¬ 
ita cafa fe entra na da audiência a qual 
excede na riquefe a todas as outras 
juntas - Neíta eílam de baixo de hum 
riquiíltmo docel os retratos do Papa., 
delRey, e da Reynha com molduras 
de rico valor, earteíingular. Eítes 
retratos os quaes dam nos olhos de, 
todos,os quevem viíitar Sua E.a foram 
feitos por David pintor Veneziano 
havendo trazido Sua E.a de Portugal 
os originaes dos quaes fepudeífem fa- 
ter eílas copias. Os 

* ,5’ 
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Les autres apartements font meu- 
blès a proportion de ce luici tres pro- 
prement. 
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Os outros apartamentos fam arma¬ 

dos de panos de Râs com muita ga¬ 
lantaria . 

Lafamille haute de Son Excellence 
confifie en 

A famillia de Sua Excellencia confie 
nas pejfoas a baixo nomeadas. 

^Mon.r Jozephe Bartolè Maiílrc do 
Chambres. 

Mon.1' Manuel Martin Çanfado Se¬ 
cretaire de S. E. 

Mon.* Pierre Vas Tarouco Major 
d’Homme. 

Mon.r Joan Ribeira de Miranda Se¬ 
cretaire Dambaííàde. 

Mon.r Manuel GonfalveGentilhom- 
me de S. E. 

Monr Manuel de Fontfeca Gentil- 
homme de S. E. 

Mon.r Sebaftien Rapofo Gentilhom- 
me deS-E. 

Mon.r Alexandre Henriques Gentil- 
hommedeS.E. 

Mon.r Pierre Fourtado aumonier. 
Mon.r Domenico Anthonio Nicolai 

Secretaire de langue Italiene . 
M-r Criilofle Pereira ) deux abès au fcr- 

M-r Joan Dias da Silva ) vice dc s-E* 
Mon-r Andre Neapoliona Maiilro 
f D’hotel. 

* M.r Amar da Motta) _ , 
^ , _ ,, . , \ Valets dc Chambre M.r Jean de Luca ) 
Un Maiílre de’Curie Mon.r de An- 

gelis. 
Francois de Benincafa Capitaine do 

la Porte. 
Etmoyqui ai lhonneur deflre 1'ecu- 

yer de S. E. 
Pour rendre juílice au merite do 

tous ces meífieurs je me contenteray 
dc dire quils font honneur chacurL, 
aleurs employ, & a leursnation. Ils 
portent des habits differents fuivant 

les 

% 

O S.r Jozeph Bartole Meilre de Ca¬ 
mera . 

O S r Manoel Martins Canfado Se- 
gretario de S.E. 

O S.r Pedro Vas Tarouco Mayordo- 
mo. 

O S.r Joam Riberio de MirandaGen- 
tilhomem das Embaxadas^ 

O S.1 ManoelGonçalues RiberoGen- 
tilommemdeS.E. 

O S«r Manoel da Fonçeca Gcntil- 
hommem deS. E. 

O S.r Sebaíliam Rapofo Genrilomem 
de S. E. 

O S.r Alexandre Henrique Gentií- 
hommem de S. E. 

O S1 Pedro Fortado Oapelan • 
O S.r Domenigo Anthonio Nicolaí 

Segretario da lingoa Italiana. 
OS.r ChriílovamPereira) dous Abbades 
O S.r Joam Dias da Sylva) s.e. rervIÇ0 de 

O S.r Andre Napolioni Meilre do 
Caía. 

O S-r Amaro da Motta ) 
O S.r Joam de Luca ) AlosdcS,E- 
O S.r d’Angelis Meilre da Eilreua- 

rie. 
Francifco Benincafa Capitan da Por¬ 

ta. 
E eu que tenho a honrradefereílrb 

bairo deS. E. 
Nam querendo fua E. entraífe em 

fua caza peífoa que nam pudeífe fervir 
de credito a naçam Portuguefa, to¬ 
dos eiles Senhores entraram neibc 
Corte fem mais empenhos que o de 

íeus 
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les occasions jceux de campagne font feus merecimentos e prendas 2 Ve¬ 
de drap d’Angleterre de jdifFerentes ftem os ditos Gentilhommes de di- 
couleurs galonès dor , ôí pour ha- verfes maneiras $ feus vertidos do' 
bits de ceremonie , des Juftaucorps Campanha fam pano Ingles de diver- 
de moire noire avec les manches, & fas cores conforme o godo de cada- 
les vedes de brocar dor, des mantea- hum guarnecidos de ouro;os de corte 
ux de moire doublès de ludrin, do fam huma bella feda negra com ve- 
grandes peruques, des rabats. &. man- dias, e canhoens de brocado de ouro, 
chettesda point. voltas epunhos de ponto feitos erm, 

Génova,e capas da mefma feda forra¬ 
das de íitim, levam todos cabeleiras 
compridas que fazem todos juntos 
belliííime vida • 

Lestrois Livre es . Libres, 

LA livrèe de Vilie ed d’nn drap O Am vint e quatro os vedidos de 
ecarlatte couver d’un large ga- pano berne forrados de cor ver- 

lon dor fur toutes les coutures, aux- de de mar , com vertias, e calçoens da 
cotes du quel ed un galon de velours 
fort ètroit, melè de diíferentescou- 
leurs, & aulieu de boutonieres cefont 
des agrements d’or, larges de quatre 
dois de deux cotès, devant, fur les 
manches ,& deriere • llya trois livres 
de galon d’or fur chaque Judacorps. 
Les boutons font de HI d’or, les vedes 
de drap verd tourvilie bordèes de 
galon d’or j les bas de foye, & des plu¬ 
mes rouges , & blanches iur des 
chapeaus bordès d’or , le tout ii ma- 
magnifique quil nien aaucune a Ro¬ 
me qui en aproche. 

II ya vingt quatre autres livrèes 
d’ete quifontd’une ecarlatte tres fine 
garnie d’un galon de foye couleur 
d’or , blan, & verd ; & vingtequatre 
autres encore de drap gris de fer pour 

la 

mefma cor . A guarniçam do dito 
vedido he hum galam de ouro largo 
tres dedos, epara unir a boa eleiçam_, 
e manificencia , fe ve a os dous lados 
do dito galam de ouro hum piqueno 
de veludo de varias cores, o qual fe- 
nam foife ,-pareceria hilm defies verti- 
dos mais proprio para hum official de 
guerra , que para libre. Os botoens 
da caiaca fam de fio de ouro, e as ca¬ 
ías fam alamares de ourodehuma^, 
e outra parte largos de quatro dedos, 
de modo que cada vertido derte Ia / 
cayos leva quarenta, e quatro onça- 
de galam . Os chapeos fam com caí¬ 
res de ouro , plumas vermelhas, c* 
meyas de feda brancas , punhos, gra¬ 
vatas cabelleiras, fpadins, the as luvas 
fam todas da mefma cor, e a curta de 
Sua Excellencia. 

Sam outras vinte e quatro verti¬ 
dos de efcarlatto guarnecidos de ga- 
loens menos ricosda primeyra, e ou¬ 
tros vinte , quatro de pano de cor de 

fc-. 



Ja campagne, doublèes de rouge avec 
des boutons de cuiure dorè , desgra¬ 
ces eguilettes de faye fur le paule, & 
des manteaux de mefme drap. 

Outre ces troís livrèes il ya huit la* 
quais habillès de camifoles blanches 
bordèes de rouge avec des cintures 
fort araples de tafetas verd tourville, 
ties culottes come celles quont erL» 
Portugal les andarinos, a falbana de 
Dantelles d’or, 6c des petits chapeaux 
bordès dor avec des plumes rouge, 
6c blanches. Ces laquais courent au- 
devant du carroíTe de Son E.e lors 
quilva a 6- chevaus . 

Le Decano, qui marche toujours 
aucotè du carroíe e ordone le fervíce 
aux autres eílafiers , eíl habillè d<L-» 
;velours noir a Ja Romaine. Outre-» 
ce nombre de domeílique les Gen- 
tilhommes ont encore leurs valets 
partículiers avec des livrèes tellc, 
quilleur plait j les deux miens, acaufe 
demon inclination part'culiere ala 
maiíon de Vimiofo, font habillès do 
drap verd avec des allamars de ga- 
lond'argent, 6c des plumes vertes,& 
blanches 6cc. 

Apres que Son E.e fefut faitappor- 
fter des deíTeins de carrofes des mil- 
leurs artifles de Rome pour en choi- 
íir un qui repondita la magnificence 
quil fefloit propeíee, il me fit 1’hon- 
neur de preferer celuy dont javois 
fait faire le modelle, & pour me mar- 
quer davantage combienil en eíloic 
content il mordonna de faire prefent 
d’une medalle d’or a celuy par qui 
javois fait mettre en execution mon^ 
idèe. Je mètudiea joindre larichef. 
fe des carroífes a la Romaine, au bon- 
gouíl des eíloufes de France fur des 
proportions mageítueufes , 6c a ex- 

pri- 
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ferro forrado de vermelho com boto- 
ens de metal dourados com capas do 
mefmopano. 

Alem deílas tres librés fam oito de 
corredores, que fe chamam lacayos 
veílidos ligeiramente com muita bi- 
farria com calções largos de chama- 
lotede ceda encarnada feitos comba* 
lambafes rodeados de renda de ouro. 
Eíles criados correm diante das car¬ 
roças quando Sua Excelíencia anda^ 
a íeis cavallos. 

O Decano dos lacayos,que ordina¬ 
riamente anda fempre vifinho apor¬ 
ta de Carroça, veíte de ve Iludo à Ro¬ 
mana.Fora defies criados tem os Gen- 
tilhommens de Sua Excelíencia ca- 
dahum os feos com libres que lhe pa¬ 
rece. Os meospop particular refpei- 
toquetheno à cafa do Excellent! fil¬ 
mo Senhor Conde de Vimiofo tra¬ 
zem libres de pano verde com ala- 
mares de galam de prata , e galoens 
de velludo de varias cores con fuas 
plumas verdes, e brancas. 

Depois de Sua Excelíencia ter vi¬ 
vido vários de buxos de Carroças dos 
milhores, emais raros Eícultores de 
Roma, me fes a honrra de preferir 
hum que eu mandei fazer de minha^ 
elieçam ficando tam contente á viíbu 
do modello da ditta Carroça, que me 
ordenou regalaífe huma medalha^ 
de ouro a quem tinha feito o dito 
modello . Aminha particular aten- 
çam foj de vnir a riquefa das Car¬ 
roças Romanas à belleza das Eflu- 
fas Francefas, e fafer amais mageílo- 
fa que foífe poílivel, moífrando no 
entalho, e pintura delias as virtudes 

G del 
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primer dans la fculpture, & dans la> 
pinture les vercus du Roi de Portu¬ 
gal , la grandeur de fes etats, & la va- 
leur defespeuples. 

del Rei,a grandefa de feos Eítados,e o 
valor de feos vaifallos . 

’’Eft done une reflitution 
que jefais a la Sacrèe- 
Mageílède Dom Jean 
Cinq.e plus toil q'un- 
omage,puifque jay em- 
pruntè des propres 

vertus de ce Monarque les omements 
qui donnent quelque reputation a cet 
ouurage,auifi ne pretends je point ti- 
rer une vaine gloriedun fimplede- 
voir dont je m’aquitte , &: bien loirL. 
d'avoir travaillè aux de pens de l’i- 
magination, jauroispu, dans une ma- 
ticre ÍI vafte, trouver fans peine de- 
quoy enrichir d’ornements, les plus 
fuperbes edifices, dignes d’une me- 
moire eternelle, jentrepredrois de- 
faire le portrait de ce grand Roi, fi 
larenomèe ne mavoitprevenue, &. 
commedaiileurs le pinfeau pouroit 
trambler dans la main mefme dap- 
pelles, je me contente de i’annagra- 
me que jay trouuèe dansfon nom, ou 
fans changer ogmanter ny diminuer 
une feule lettre, Ion trouve la plus 
belle eioge q’un prince puiife defirer. 
La depence prodigeufe de ceRoi dans 
lesjndes, & danstous fes eilats,pour 
logmentation delafoy, & da Culte 
Divin , font des qualitès qui eclatent 
dans fa perfonne, & feront un jour les 
plus beaux traits de l’iftoire, 

a 
Arecerà igualmentc- 
reífituiçam , que re¬ 
verente obfequio,eite 
tributo que confagra 
aminha obrigacam z 
Sagra Mageilade del 

Rei D. Joan o quinto , por haver to¬ 
mado das fuas virtudes o mayor lufi- 
mento para efta obra , da qual me- 
namfica vana gloria confuitando que 
aExcellentia de tarn grande Monar¬ 
ca he fufficiente para enrriqueceros 
mais relevantes edifícios dignos da* 
eternal memória, e aífimdeixo por 
conta da fama o pr e goar taes grande¬ 
zas , e conhecendo que ainda na pro¬ 
pria man de Apelles tremeria o pin- 
cel , fe de tantas virtudes juntas, qui- 
feífe fazer hu-ma pintura j me conten¬ 
to de repetir hum anagramma que- 
achei em feu no me fem acrefcentar, 
nem demenuir letra alguna, o qua! 
he em poucas palauras omais bello 
panegírico que fe pode offerecer a- (' 
humRei amante da verdadeira e mais 
lulida gloria. 
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a I E A N C I N QJ 
DE PORTVGAL* 

t Vijfant Rot qui du ciei tenes entre les mains 
Le droit de decider du bonheur des humains. 
Far I’union des vertus, (jf d’un pouuoir fi ample 
Vous eftes en mefme temps nofire Roi, nofire exemple 
Et par cet art divin , & fi mgemeux 
Eous captives nos coeurs , Çf redoubles nos veux. 

* 

La guerre epuife en vin ce Jídonarque en depences 
II /fait fi bien regler le fond de fies finances. 
Que fans rien negliger on levoit entout lieu 
Semer abondamment celle quil fait pour Dieu. 
Son mini fire aujourdhuy par fa magnificence 
Annonce le retour de lancienne abondance. 
Le tage ou les cafars ramplijfoint leur trefor 
Convert it de nouueau fes fables en monts d’or, 
Ou fon Roi, dont on voit une fi vive image 
Veufi des fables du fibre en faire ceux du tage% 
Rome pour ce Cafar a vos Cafars egal 
Faites rctentir lair des viva Fortugal. 
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AD SAGRAM MAJESTATEM 

D* IOANNIS V 
LUSITANItE REGIS 

EPIGRAMMÁ» 

&■ 
N Rex Armipotens Lufttani gloria Regni 
Oceani v aft is qui dominatur Aquis; 

ínclita progenies Regali Stirpe JOANNES, 
Heres Bellipotens , Rege Parente Satus - 

Juftitia imbutus , rerumque omnifcius Heros, 
lAirtutis cun ft as qui concern at opes j 

Puppibus hie altis , (ef montis qudibet inftar, 
Neptuni T*iphos perterefecit ovans $ 

Xaverium cujus Proavus tranfmifit ad Indos, 
Hinc ibi crefcit adhuc intemerata Fides . 

t 

Hujus & intuitu nunc Crux’eveneranda triumphat > 
Ac Ehure , ac E&dis qudibet Ara micas $ 

O utinam Reges huius Sjftema tenerent, 
Eunc Oftomani Luna filert opus . 

Obfequii, & Deditionis ergo 
.Gafpar Sfragaro 
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Definition du primier Cdrrojfi \ 

TOut le Char, Ies Roues, les £er- 
remenrs, & Jc corps.de ce ca- 

roiie font dores, garnis. defeftons, 
de figures detres helle fculpture, 8c 
pour joindre Je bongoufta la magnh 

* ficence, jay decrit fur le corps du ca- 
roife en pin cures legeres, & tres vi¬ 
ves, les accributs les plus convenables 
fuivant i’idee que je men eilois for- 
mèe. 

Les quatre bras du train ou font at- 
tachèes les fufpentes font quatre figu¬ 
res d’une belle attitude, qui reprefen- 
tent les quatre parties du monde dans 
les quelles le Roy de Portugal a des 
terres, ou pour mieux dire des Ro^ 
yaumes. Le marchepied du cocher 
eft fait enforme de coquille foutenue 
par deux fteuues, qui font le tibre, 8c 

jle tage , qui quoyque diftant Tun de* 
1*autre ne laiifent pas da voir une par- 
faite union par la grande correfpon- 
dancedeleur maitre, entretenue em, 
partiepar la prudence de leursmini- 
ilres, qui font qu’aujourdhuy encore 
comme enciennement, les Romains 
trouuent pour ainfidire de lor fur les 
xivages du Tage. 

Les rayons des roues fontfaits erL, 
forme de fceptre, de maniere que de 
quel cotèque tourne le caroife, tout 
fon pois repofe toujours fur un fce- 
ptre,de mefme que ceft fur le fceptre, 
qne les peuples fe repofent de leur li^ 

33 
D.ifinpfdm daprimeira Carroça. 

ESta primeira carroça em que Sua 
Excellencia fes fua entrada he* 

por confifam de tódos amais viftofa , 
que fe ue hojeemRoma, e comtal 
difpoíiçam fabricada,quea o fahir em 
publico foj igualmence aplaudida,que 
admirada . No carro feapurou a arte 
no entalho das figuras como também 
nosfeftoens, rodas, e ferros. O cor^ 
po de toda a carroça he hum montei 
de ouro malitado com taes pinturas 
que nam fe fabe diftinguir a admira- 
ça,que ha nella de mais preciofo fe ou.1 
ro , fe os rafgos do pincel. Todas eftas 
figuras fam naturaes emblemas das 
repetidas glorias de Portugal, e ver- 
tudes de feu Monarca . 

Os quatro braços do feu carro fo 
compoem de quatro viftofifiimas fi^ 
guras em que fe reprefentam as qua¬ 
tros partes do mundo, nas quaes o va¬ 
lor Português nam fomente rtemulou 
Bandeiras, mas conquiftou Impérios. 
Aonde eftriba ococherio ospes , he* 
huma concha fuftentada de dous ce¬ 
lebrados Rios o Tejo , e o Tibre. As 
diftancias de hum , e outro Rio nam, 
impedem a uniamparaTriunfo, por 
que ambos concorrem com ouro de 
que he animada efta maquina, o Tejo 
oha em fuas areas,e o Tibre o offerece 
na carroça, 

Os rayos das rodas fam entalhados 
a modo de Sceptros de tal forte, que* 
em todo o movimento, que fas a dita 
carroça fempre o pefo delia difcanfa 
fobrehumSceptro, emprefa deque 
acontece nasbem governadas Mo- 

H n*r- 
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bertè, &. que Roulent les affaires Ies 
plus importantes de letat. 

Le corps de ce carrroffe a treize* 
palmes de hauteur dans fan tout, en_. 
comptantdubasde la portiere qui eft 
elevèe de terre de deux palmes, & 
quoyqu* il puiffe contenir huit per- 
fonnes, fon poids cependant eft pro. 
portionè a la force de deux chevaux 
frifons • 

Tout le dedans, ÔcTimperialle en- 
dehors,eft double de velours cramoiil 
brodè dor avec fes campannes , &: 
franges tres riches. Les amours qui 
font affis fur les portieres, &: dans Jes 
millieus audeffus des giaces devant. 
&deriere, tiennentdans leurs mains 
degrosglansd’or, & desfeftons dc* 
fleursde fculpture. 

Quatre figures paroiffent naitre^ 
des quatre coins du corps du caroffe 
qui reprefentent la Juftice, la mode¬ 
ration , la liberalitè , & la prudence, 
les quelies vertusunies, font une ar- 
monie parfaite dans le coeur d’un_> 
louuerain , & je croy dautant plus 
les devoir adopter au Roy de Portu¬ 
gal , que jay eu le bonheur denre- 
fentir les effets pendant quatre annèes 
que j'ai eu i’honneur d’eftre a lo cour 
de ce genereux prince. 

Stir 

narquias aonde fobre oSceptrode fe¬ 
us vigilantes Monarcas fe fermam to¬ 
das asfortunasdefeos Vaffallos. 

O corpo d’efta carroça tem de al¬ 
tura treze palmos medindoa da parte 
mais inferior da partinhola, e eftíu 
fica diftante da terra sò dous palmos. 
Com baftante delafogo cabem nella* ' 
oito peffoas, e com fer tam grande o 
pefo della he proporcionada a forço 
ordinaria de dous cavallos frifoens. 

A parte de dentro, e mais o teto de 
fora he forrado de velludo cremefi 
com riquiífimos bordados de fino ou¬ 
ro $ as cortinas fam de brocado, e fica 
toda efta obra tam aprafivel à vi ft o 
pella vari edadedos bordados de ouro, 
quanto pella valentia em que fe erro 
laçam,que convida neceflàriamentea 
regiftraila as a advertência da mais 
mortificada attençam. Do teto do 
Carroça pendem largas, e ricas fran¬ 
jas de ouro com tal en vençam tecidas, 
que nos movimentos da carroça fio 
transformam em tremulentos ondas 
de ouro fino. Os oito pomos fam de 
metal dourado de fequinos com tan¬ 
to primor fabricados, que fenam fo¬ 
rem muitos, e repetidos os exames; 
valentia do artificiofo correra por na¬ 
tural . 

Nafcem dos quatro cantos da dita* 
carroça quatro figuras de mezo cor¬ 
po, que reprefentam a juftiça,a mode- 
raçam , a liberalidade, e prudência*, 
virtudes que unidas nocoraçam de* 
hum foberano fazem huma armonia 
perfeita para as mais acertadas dire- 
çoens de hum admiravel governo, e 
o Monarca Reynante em que refidem 
como em centro , he a Sagrada Ma- 
geftadedel ReiDomJoam o Quinto 
de que eu fem lizoja fou abonada* 

teftcs 



Sur le mil lieu de 1 ímperlalle de ce 
fuperbe caroíTe lon voit un groupe 
de trois amours qui íoutienentla cou- 
ronne de Portugal, Sc fcmblent 1’ele- 
verauciel: j’a y voulu donner a en¬ 
tendre que 1’amour des peuples eíl 
lappui le plus afíurè des couronnes, 
& que ce mefme amour , fortement 
imprime dans le coeur da la nation.. 
Portuguefe, pour un Roi accompa- 
gnède tant de vertusj'elevent jufqu* 
au ciei par leurs adorations. 

II nait de cette couronne trois fe- 
ílons, dont l’un eíl de flcurs, l'au- 
tre dèpis , & 1’autre de raifains, qui 
reprefentent les trois belles faifons 
de iannèe, & non les quatre, parce 
que je çroy, que fous un íi beau Rei- 
gne lon nefeutira jamais Dhiver, fes 
fujetsfc faifant honneur deconcour- 
rir tous avcc la mefme chaleur a tout 
cequi peut contribuer a lagloire do 
leurRoi . 

# 

Lapinture dugrimier Carrojfe. 

3* 
teflemonha pellas experiências do 
quatro annos que aíiíli na fua Corte. 

Os tres amores, que eu pus em fi- 
gura de alados meninos fobre o meyo 
do tedto da carroça, pella parte do 
fora, fuílentam a Coroa de Portugal 
tam levantada, quepello ligeiro mo» 
vimento defuasazas parecem coníli- 
tuir a todas fuperioridade, pois do 
repetido amor dos pouos , iam in- 
fallivel confequencia as firmefas, e 
augmentos dof mefmos Reis, e ana- 
cara Portugueza he primeira fem fe- 
gunda nas finezas a eílablecer corm. 
ventagens conhecidas a Coroa de fe- 
os Monarcas. 

D' eíla mefma coroa faem tres aça¬ 
fates , hum delles cheyo de flores, ò 
outro de efpigas, e o ultimo de uvas 
íimbolo das tres mais ferteis ílajoens 
do anno, como fam a Primavera, Ve- 
ram , e Outono . Pareceu me Muito 
acertado nam meter nefla emprefa^ 
a figura do Inverno,porque como eíla 
no fentir de muitos he Gerolifico dos 
infurtunios , nam he conveniente, 
tenha lugar em huma Monarquia co¬ 
mo a de Portugal a onde agraça, e a^ 
natureza concorreram para forma¬ 
rem a o Reynante, Monarquia tarm. 
adequadamente perfeita , que todo 
por em tudo nas praudas mais rele¬ 
vantes , fam infalliveis as venturas de 
feos Súbditos, e muito mais quando 
nos verdadeiros Portugucfes fe en¬ 
contra a confonancia de ferem argos 
para as glorias de feu Rei. 

A fintura da primeira Carojfa. 

DEux ovalles occupent le millieu A Os lados daCarroca feve no me¬ 
des bades portieres,& reprefen- £\. yo das portinholas em hum pi- 

tent taill esjces medalles font foutenu- queno circolo oyado huma batalha, e 
es fuftenr 



3<S . . 
es par deux figures dont Tune tienf 
une couronne d'Olivier, & un bou- 
clier, Pautre une couronne de Lau- 
rier, & une epèe; ces Deux figures 
reptefentent la paix, &C la guerre, &: 
portenc toutes deux des couronnes 
parceque Ion peut dire avec juftice-, 
que íi les Portuguais font glorieux 
dans la guerre par leurs epèe, ils ne 
le font pas moins dans, la paix par 
leur commerce maritime. 

fuftentafe eíla ovada em duas figuras, 
que reprefentam a pas, e a guerra- $ 
Cada huma delias tem na mam, que- 
lhe fica li vre coroas tecidas de Olive¬ 
ira com Lauro, e na outra humaef- 
pada 5 Exprimi n’eila Idea , que os 
Portuguezes nam merecem menos 
gloria no tempo da pas pella deílrefa 1 ’ 
com que difpoem os intereífes maríti¬ 
mos, como no tempo da guerra pella 
valentia no combatterem com aef- 

í 
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IÀY^i?pjf£Íêfá:è. Jsíf -Jêé dc Váft£: u-u 
-Carroífe Ia decouverte des indes 

par des anfans ailés qui lont les vents 
disès, qui ouurent un rideau done 
les ornements font des veux . Sous 

* 

ce rideau trois autres anfms font oc- 
cupèsa prendre aaauesr y cí -a trailer 

, iur une mapemonde cefchemins que 
ies Portuguais par un travail, des fa¬ 
tigues . & un courage incroyable, ont 
comme fkès: fur .Pmceniknce-mef- 
me. 

Les deux figures ir.d’ennesmar- 
q-uenr ks ad vant«i ges , & les richef- 
it squiis tirent de leur decouuertes, 
& íes deux termes qui font dans les 
deux excremítès au pied des quels 
Ion voit deux fleuues, repreiencent 
les deux limites de lempire de Por« 
tugal» iça voir a l'Orient le fleuvo 
gauge, & a 1’ Occident le Rio de 
la Plata. 

37 
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fenta o defcobri mento das ín¬ 
dias . Os ventos Elifeos era figuras 
de meninos correm com elegância, 
humas cortinas, e outros fobre hurru 
pedeital fentados moilram fobre hum 
« # • i rn 
j.viapa.111 uiiivjv.^ jixx ziuujt wv/filpaiiO CT 

caminho para fe confeguir tam glo- 
riofa empreia, as confequenciasdc-. 
tam inaudita façanha íe percebem lo- 

a m ^11*10 f-i o*i t v* o o '’•‘••lo nn «_f yL 
»* VJ V. Jll «JL uail II ^ UI aj I £1 11 Iff M ^ J jy £1^ 1 

butam em humas Cornicopiás, as ri* 
quefas de feu vaíliífmo Emisferio., 
x 

Os dous termos , que fannras par-' 
tes mais remotas da dita pintura a of- 
pes dos quaes fe vem dous caudalozos 
Rios que fam oGãnge 5 co da Pratas 
limitam aMonarquia Portugueia,hu- 
ma no Oriente, e efta no Occidents 
termos que ainda hoje conferva ova 

nOC I HQC r'Anqni.floc. 
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33 LÀ pinture du docíer du Car- 
roíTe eít accompagnèe d’un or- 

ncment cres gracieux , & lon voit 
dans ie snilliçu fur un pied deitai, 
ornè de trofèes, Lufitania aíTife fur 
le globe quelle a parcouru acompa- 
gnèe d'hercule, je veuíl dire dune- 
force, & d’un courage qui la fait vin^ 
ere des monitres plus barbares quc. 
ceux done hercule mefme a celebre 
fes travaux. Les depouilles de tanc 
dennemis, ÔC les captiff quelle a en- 
chainès donnent occafiona fonheu- 
reux genie de la courronner, & a la^ 
renommèe de publier aiamais fa glo¬ 
rie. 

NA poppa da dita Carroça eiU 
pintada a grande Lufitania^ 

veitida de Pallas, emageitramente af- 
fentada fobra hum globo $ tem a feu 
lado ofamofoHercolesarmado de fua 
tã temida maiTa,e pellede Leam. \ of< 
pes da Lufitania fevem repetidos def 
poiosdefeos Triunfos reprefeiuados 
ja embarbaros prefos com fortes ca 
dea sja em redidas armas, relíquias de 
tam continuadas batalhas, pelloque 
juftamente fe coroe com Imperial 
Diadema. 

V 
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* ENtre les roues de deríere du ca- 
roffe lon voit lafirique, & 1*A- 

iaíci ,que & une figure aífiíe quirepre 
fence la religion donnanc la main_. 
a un maure, qui paroir comber du 
char encerre. Quelatnbutplusglo- 
rieux , & a qui plus legicimemenc 
du, qu’aux Rois de Porcugal qui 
par leurs conqueíles , & les Mif* 
fions de leurs R. Peres Jeíuices dans 
les indes, & principalemenc a la Chi¬ 
ne , one cirè des millions dames d’une 
chuce ecernelle , en leurs donnanc la 
connoiílance du Urai Dieu audepens 
mefmede laproprevie, & en prodi- 
guanc pour ainíidire le fang de canc de 
marcires , qui rependu dans des cer¬ 
res li ingraces, ne iaiíTe pas de pro- 
duire des fruies agreabies au maitre. 
de Punivers, &; neíce pas un miracle 
ev.dent, de voir qu unpecic nombre 
de Porcuguais reíifie de puis canc dan- 

; _ ; il P . /.! iríê. / JHé. . n I ?> «'.OP an • >-» a n r -A* v.Vk/ _ JU*. 

forcifiès a couces les forces, èc a lara- 
gemelme de coute 1 Afinque , qui 
aã p:U;:pãr ÍM-.smiriS: conitatreL Àeurs 

-- ;en4e ver kpkce de-M arfagaii aífcgèe 
depuis plus de crante annèes 

r: ::::La áfefcetfft j* dí Vtfer.q i»:áVMttersí 
"IesPortugiiais au pavilion de leurs va- 

i-iÇ&iux-dk: ja lafataporcer amaede.ces 
4: - iigures5parceQuepar- da conmoiiíance 
™ • qui ts onç- e u de - ce tte admirabi e ma¬ 

chine ilsonc crafiea PEuropeies che 
mins, des riouueaux mondes quíi íonc 
cõquis,& quils mericenc de governer. 

Lesharnoisde ce Carrofie íont de 
velours cramoifi brodès, & gaionès 
d'or de mefme que lesfufpences. Les 
8- vafes qui fone fur Plmperialle, les 

-- boucíes des fus pentes, les -guardes des 
Refforcs, & les fiches fone demecai 
dorè a fequin des plus riches qui fe¬ 
ia ílent. 

39 ENntre África, e America fe ve a 
Religion dando amam a hum 

mouro, que vajcahindo do carro. He 
emblema do Caetolico Zeilo dos Reis 
de Portugal,nara fe contentaram com 
expulfar de feos Reinos a herefia , fe- 
nam que em partes cam ; emitas de¬ 
ram amam a muitos peilas forças de 
fuas armas,e pello meyo de feos Re ve- 
rendifiimos, e digniífimos Padres da 
Campanhia para feredufirem a o cul¬ 
to de verdadeira Religiam. Efies fer- 
viços paga De >s com fu í ten car con¬ 
tra o impetu, e raiva de coda a nourif- 
ma the os mmores preíidios de Por¬ 
tugal,co nofe ve em Víarzagam,enas 
oucras partes de feos novos Mundos 
nos quaes eírnaltaram osPortuguefes 
a fua Caroa com os Rubins de langue 
de feos Mártires, que generofamen- 
te aqu<fiaram riquiflimos tifourospa¬ 
ra as chaves de fam Pedro, e immor- 
r--i i c r i t % r t 
LU. X f IW1 X 

/ * 

A fphera he áivifa qax5eófíufííâã£ 
lar nas damdsiras £ias; 

fuas naos , e com reíatrrafaçõ levar 
a íiiiiiiã eleitas íi^uras para -moítra-r - 

<—j ■ 

que na noticia que tiveram os Por- 
t-n rrn/=■ 14c rl t rl i rrut-ii/l i/la. Ja. - 

““ ui «1.1 iiiiai!W-UV-Wíi.WílU.X_ 

defta admirável maquinav- áera-m re* 
x 1‘ * L 

£ras a Europa dc poder com faciiida* 
W * A 

de caminhar a quantidade deReynos, 
que a cufto do leu vaíor conquifia¬ 
ram , e com tanta gloria governam« 

Os arreyos d’efia Carroça fam dc. 
veliudo cremeíi agailoados , e bor¬ 
dados de ouro; As guardamollas,fi- 
velias dos corrioens, e de todos os 
arreyos fam de bronze dourados a íe^- 
quinos, e as redias dos cavallos fam-, 
tecidas de ouro finifiimo. 

Sccon* 

4 



4Q 
Second Carrojfc. Segunda Cafroça 

CEtte eftoufc peut contenir fix 
perfonnes commodemenr, to¬ 

ut ie train , & les Roues en font 
dores auflibicn que le corps du Car- 
roiTe, dont la partie qui eft de. 
puis le bas des colones jufques a Hm* 
perialle eft couuerte de velours, &c 
celle den bas eft ornèe de pintures a 
la moíaique. Au doííier du Garroflc- 
en de hors Ion voit un chifre en bro- 
derie dor furmontèd’unecouronne 
& acompagnède quelques ornements 
id? mefrae xr&vail, ^ufcorrefpondent:; 
a ceux du dedans qui eft du mef- 
me velours brodè, & galone d or. Le 
ciege du coche eftauiH de velours, 
&: fes pantes font couuertes d'un_, 
gaíon dor d’un palme de large. Les 
iupentes , & harnois lont de cuir rou¬ 
ge garnis tres proprement de metal 
dorèleriiabondarice-, &L du:Lrneilieu* : 
gouft. Le deilein de ia pinture a eflc 
donnè le S-r Manoel Gonfalve*, & 
font dafsè bon gouft. 

ESta he huma Stufa capas para*. 
fcis peifoas , com feu Carro, 

Rodas, Caixa, e todos os ferramen- 
tos dourados , e intallados a ulti¬ 
ma ufanca , com lingular perfei- 
cam . A parte de fora he pella*. 
mayor parte cubertade velludocre- 
meíi, e o reftante de finas pinturas em 
campo de ouro. A parte detrás term* 
fobre o veiludo huma grande cifra 
bordada de ouro, coroada, e a compa^ 
nhadacom fuas palmas, efeftoens ,os 

, /111*! OP r*/~\ ff'X ^1 a r\4»/4.<l/fl o. íL*  
- tpiauj wv#i« *j L»'.»! V4ÍÍC|«LlKjr- 

dentro da carroça, igualmente rico. 
O coxim do cocheiro he cuberto do 
mefmo veludo, e guarnecido de hum 
galiam de ouro de hum palmo dc. 
largo, como também o teto da dita* 
carroça fobre o qual eftam 8. pomos 
de bronze dourado de fingular feitio. 

__; __ r - j 
. f iv ■ ui riíinv m ’i rrairn c* ■ •» rri /j .Pn.'l «#»_ 
—3-'»' wvy** •v/nu J w Ui »v- * vu ÂUiâí_U>; A »»C* 

roquino de levante todos cubertosde 
bronze. Os de buxos das raras pintu¬ 
ras d efta carroça , que conílftemem 
ornamentosMoifaicos foram por elei- 
cam do Senhor Manoel Gonçalves 
Ribeyro o qual moftrou n efta llngu- 
lat obra o feu bom gofto. 
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#Terceira Carroça . 

QUoyque lon puiífe dire avec 
juítice , que lesouuriers dc. 

*- Rome travaillenc parfaite- 
ment en pluíieurs forres de ehofes,fon 
Ee ne laiífa pas de faire venir de Pa¬ 
ris par voye de gennes une cres belJe 
Eílouffè, Sçachant bien que lesplus 
belles qui fe font ailleursne font que¬ 
des coppies fidelles de celles. de Fran¬ 
ce . Le deyant,& le deriere du train 
font dores.,& lesRoues fontpartie do- 
rèes,& partie de vermillon>elle eíl co- 
verte,&doub!èe du plus beau velours 
afleurs, qui fe puiífe voir, en richie de 
galons d’or en forte que íi elle eíl mo- 
ins grande que les autres, du moins 
elle ne cede point en galanterie, & 
en belle forme y Ses ornements dc- 
pintures font íl legers que je naypu 
lesmarquer dans lèílampe, pour ne. 
pas faire de confuíion . Je lay fait 
orner de quelques attriburs dont je 
donne 1’explication , & quelque ju- 
íleífequejaye obfervè dans les deífeins 
de ces carroífes bien loin deílre, flatès 
je puis aílurer quils ne donnent qune 
jdèetres inferieurede cequilsfonten 
Hfet. 

(* 

CON tudo que com juíliça a fa¬ 
ma publica que em muitas co- 

uias excedem os ofEciaes de Roma a- 
os demais, fua Excellencia conhecen¬ 
do qu’ em matérias de Carroças Paris 
fempre teue o primeyro lugar , refol- 
veo mandar vir liuma Stufa fem re¬ 
parar em defpezas, nem no perigo 
de tam dilatada jornada sò afim de. 
íingularifar mais ofeu treno ; O car¬ 
ro d’efla he todo dourado, com algu¬ 
ma cor de cremeíi que fevê no inta- 
lho das rodas para dar alegre vifla- • 
He forrada a dita Stufa, e cuberta do 
mais rico veludo laurado que fe pode 
fazer , e guarnecida de galoens do 
ouro con tal galantaria deflribuidos, 
que fuppoila a primeyra Carroça me¬ 
recia pelia riquefa as primazias, eíla- 
peila fua bellefa tem fuas fimilhan- 
ças de galante, e bifarria. Sam as pin¬ 
turas com que fe adorna tam delica¬ 
das moílrando o pintor feu egenho, 
que nam permite a cor da eílampa 
eaííim fo fis ílampar as armas de fua- 
Excellencia que eílam em todos os 
meyos delia . Também poíío dizer 
deixando de parte todo o genero de 
lijonja, que nenhum defies de buxos 
pode formar huma verdadejra idea¬ 
dos originaes , nam havendo eu viflo 
nas varias e muitas cortes a onde aíll- 
ili carroças, que na magnificência- 
junta a galantaria fe; poífam a eífasa 
íimilhar. t 

K Partie 
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Fàriie âútfoipemeCurrojfe; ' Fanes de detrás au terceira Carroça*.. 

JEs sfinx que jay plaísès -aupres 
des Roues font le íimboledu 
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ítícnce , &: fe veuít deerir-e paria cet- 
admirable fecrer fur = le qiielRoula- 
ie fucces deia grande affaire qui pro¬ 
cura au Portugal le retour de fon eiv 
cie n ire hi?c rtè Patr í 640" renda ní a- 
Jean hV> ^trque de Dragance la çou- 

W AiUiX V|‘ 

do admiravel fegredoo qual 
foi a pedra fundamentai em que £l> . 
aflentou o felix fuceíTo que teve Por- 
tugal em aquifiar a liberdade na accla- - - 
maçam de feu legitimo Rei, que com 

1 • r • 1 1 • • t 
IctilLO. glV^llC4 JL V_/ J UU^UitlUU) aniaurq^iii: 
j/" í** rii _i *j uc íeos iieii vcuãijos , e conuêciriuo o~ 

ronne qui luy efloit íl legitimement 
due que íaFrance qui a voit dans toutes 
les occafions aidè defesforces cette 
puiífante maifon , ne Tabbandonna 
pas dans une entreprife íl jufle,&: fou- 
tenue avec le courage ordinaire 
quònt toujours montrè les francois a 
foutenir leurs allies pour qui il font íi 
fouuant facrifiè leur repos, ôc leur 
propre vie. 

LesZefirs reprefentent parleurs fe- 
ílons de fleurs, Ôc de fruits, Pabondan- 
ce, ôc la temperance de ce beau cli¬ 
ma, ôc cette figure aífife aumiliieu 
femble par fon accion rendre graces 
au Ciei des advantages naturels dont 
on jouit en ce pai la,Lun des plus bea¬ 
ux de 1’Europe. 

Les trois autres CarroíTes qui doi- 
vent fervir d acompagnement aux 
trois premiers, font doubles de Da¬ 
mas de Gennesavec leurs franges, ôc 
galons des meilleurs qui fe fafset.Leur 
train eft vernisè de noir a filets dor, 
&les Roues tournèes, ÔC dorèes en_. 
partie. Tous ces CarroíTes ont eítè 
guarnispar leS.r Anthonio Said, ÔC 
la fculture a eítè faite par Jozephele 
Maciado ouuriers tres experimentès 
dans leur art. 

mondo quanto juflificada hera eAa_. 
imprefa, nam deixou aminha naçam 
de impenharfe com o feu coíhimado 
valor em ajudar os feos aliados, facri- 
ficando fangue, e vida fo a fim dever 
no Trono a Real, e Illuflre cafa dc. 
Bargança que tinha tanto direóto a- 
elle. 

Os Zéfiros que e Aam poAos fobre- 
os braços do carro tendo nafmâos fe- 
ílons de flores, fam íignificativos da- 
fertilidade, e doce clima da famofa 
Cidade de Lisboa, e a quelle que efta 
affentado no meyo , olhando para o 
Ceo,parece lhe tributa agradecimen¬ 
tos da relevante ventagem que logra 
em hum dos mais famofos Paízes do 
Mundo. 

As tres Carroças que fervem de- 
acompanhamento aeflas tres primei^ 
ras fam feitas â Romana a ultima mo- 
da , forradas de Damafco de Genova- 
con fuas franjas,e galoens de velludo, 
alamares de bronze dourados, e pre¬ 
garias do mefmo metal . Seos Car¬ 
ros, e Rodas fam parte dourados, e 
parte de vernis e em conclufam das 
milhores que nefla corte fetem viflo 
nos fequitos de Embaixadores. O of¬ 
ficial que as fes fuj Antonio Salci Se¬ 
leiro e o Efcultor Jozeph Machado 
ambos iníignes na fua arte. 
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QUoyque tout fe trouva prelt 
des le commancement du car- 
- reme, Son E.c ne jugeant 

pas a propos d’interrompre un temps 
de penitence, par des marques d’unc, 
joye qui devoit devenir univerfelle, 
diflfera jufques apres paques a fc, 
mettre en publique. Le 12. du mois 
d’Auril il demanda audiance au Pape 
pour le dimanchefuivant, & envoya 
fes Gentilhommes donner part au Sa- 
crè Colege, aux Princes, Duques, & 
autres, amis de la couronne de Por¬ 
tugal , que le dimanche 14. du mois 
il alloit a 1 audiance faire fcavoir a 

•j 

Sa Santitè l'heureufe arrive! de la-. 
Reyne de Portugal a Lisbonne,qu*en 
accion de graces d’une il hureufe nou- 
velle,apres trois jours de rejouifance a 
fon palais, & des illuminations , il 
feroit chanter un Te Deum, a l’Egli- 
fe nationalle de S. Anthoine - Le di¬ 
manche adeux heures apres midi lo 
palais de Son E.e fetrouvarempli de 
Seigneurs allemans, des Gentilhom¬ 
mes de tous le principaux Signeurs , 
&: de toute la nation Portuguaife 
complimenter Monfeigneur l’Envo- 
yè, & apres que toute laflemblèe eut 
pris des rafraichiifements de toute 
fortes deaux glacèes, forbet, & cho- 
colat; Son E.e monta dans ion fuper- 
be carroífe acompagnè de Moniieur 
Dom JozepheCad’ar de menefes,& de 
quatre Seigneurs allemans des prin¬ 
cipaux qui fe trouvoint à Rome. 
Lefpaces de plusde deux mil de che- 
min, quil ya du palais de Son E.e a ce« 
luy du Vatican, ne fuffifoit pas pour 
contenir les carroífes de la nobleile 
Romaine, & des Dames qui efloint 

ran- 

P Reparado eílava tudo com gran- 
dilllmo lufimento para poder 

Sua Excellencia fazer a fua publica.» 
funcam nos princípios da Quarefma, 
mà nam confentia fua natural pru¬ 
dência que em tempo que os prega¬ 
dores nos Púlpitos gridavam peni¬ 
tencia , dar en Roma iinaes de tantit, 
alegria, e aifim difcretamente refol- 
veo S. Excellencia o retardar oporfe 
empublico, quefoífe finido o tempo 
da Pafcoa ,e havendo pedido audiên¬ 
cia a Sua Sanétidade para os 14. do 
mes d*Abril,Sua Excellencia por íeos 
Gentilhomens mandou dar parte a^ 
todo o Sagrado Colieglo , Príncipes, 
e Duques, e mais perfonagens amigos 
da Coroa de Portugal, como Domin¬ 
go quatorze do mes andava empubli¬ 
co a dar parte a Sua Sanétídade daJ 
Chegada felís que fez em Lisboa a Se¬ 
nhora Reynha de Portugal, e que em 
rendimento de graças de tamprofpe* 
ro fuceífo, terminados que feriam os 
tres dias de luminárias en feu Palacio 
fecantaria na Igreja nacional de S. An¬ 
tonio hum fumtuofo TeDeumLau- 
damus. Com efieito no domingo pel- 
las duas depois do meyo dia fe haca- 
ram no paiacio Cavalheiros Tedef- 
cosda primeyra clafe,Gentilhomens 
de Embaixadores, Princepes, e Du¬ 
ques, e o mais florido da nacamPor- 
tuguefa para a companhar Sua Excel¬ 
lencia , e depois de terem tomado 
forbertes, aguas geladas de todas af- 
fortas, e chocolates, monto Sua Ex¬ 
cellencia na fua foberba Carroça com 
o Senhor D. Jozeph Cefar de Mene¬ 
zes, e quatro fidalgos Tedefcos dos 
mais principaes, e os mais nas outras 

Car- 
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rangès enfile, enforteque çe neítoit 
pas une petite diffícukè de traverfer 
rant de Rues avec un cortege de plus 
de quatrevingt CarroíTes qui fuivoint 
ceuxde Son E.e lon efloit oblige dar- 
reter a tout moment, & le peuple 
faifoit retentir Pajr des viva Portu- 
gal. 

Je nay point fait le recit del’ha- 
billement de Monfeigneur 1’Envoyè 
parceque fa bonne grace naturelle, & 
ion air noble n'empruntoint rien des 
piereries ny de lor dont íes habits 
efloinc enrich s. 

Si jexcepte la magnificence qui na- 
voit point d’egual , tout concourroit 
egalement a embelír une fefle qui 
honnoroit Pune, & Pautre nation-.. 
Le temps mefme avoit pretè un air 
le plus cerain du monde,en forte que 
rien neífoit plus beau a voir, que ces 
fuperbes carroífes paiTer fur le pont 
Saint Ange ; Le foleil dardoitfes ra¬ 
yons fur ces montagnes d’or ambu¬ 
lantes, & d'autres rayons qui parto- 
int de milies reflets hureux, femblo* 
int diiputer au foleil mefme l’hon- 
neur d’une double lumiere qui ebloti- 
ifloit les yeux des fpectateurs . Les 
chevaux fuperbes de leurs maitre , & 
duchar trionfant quils trainoint, an- 
mmèsdeleurpropre vigueur, & de 
la multitude ,paroiifoint me prifer la- 
terre quils fouloint aux pieds, mais 
auectantde legeretè, queje puis dire 
quils firent plus de chemin en lair 
quils nen firent par terre. Son Excel¬ 
lence eftoit afsè occupè de repondre 
a toutes les honnetetès des dames, & 
de la noblefle qui le ialuoint, & au 
peuple qui donnoit mille benedi¬ 
ctions au Roi de Portugal par des cris 

de 

Carroças que alem da quellas de Sua 
Excellencia heram mais de oitenta, e 
pello fpaçio de meya legoa que a do 
Palacio de S. Excellenciaa quelle do 
Papa, heram em tanta quantidade as 
Carroças dos fidalgos pellas ruas, 
que apenas tinha lugar para pafíar o 
cortejo ouuindo contínuos gridos de 
viva Portugal. 

Eu nam faço a pintura dos veflidos 
de, Sua Excellencia por que a fua na¬ 
tural graça e bizarria na boa eleíçam 
nam pede nada impreílado do ouro , 
nem dos diamantes dos quaes elles 
heram cubertos. 

A magnificência hera fem igual¬ 
dade ofaítros mefmos concorriam a- 
favorecer huma tam honrrofa gran- 
defa do miniítro ornais Zellofo das 
glorias de feu Monarca , que fendo 
os dias antecedentes tam incapazes 
por refam da muita chuua , nos fazi¬ 
am perplexos, e duvidozos de encon¬ 
trar hum íimilhante dia, porem Sua- 
Excellencia nam reparando a os da¬ 
nos que de tal tempo podiam nafcer , 
pedida que foj a audiência fe viofa¬ 
vorecido da Aurora da quelle dia,que 
foube amanhecer tam clara nas fe- 
gurancas das Nuvens que lhe acertou, 
patrocínio firmo, e lhe communica- 
va luítres feguros na participaçam- 
dos rayos de hum íol que no diipen- 
dio da lus lhe influioo valor, e na- 
continuacam da influencia lhe per¬ 
petuou o luftre. Nodfepíuit tota re- 
deuntípeéfcacula mane . Na paflagem 
da ponte S. Angello, onde o foi bri¬ 
lhava fem fombra, nafciam dasCarro- 
çasrayos,que cegavam a os que ad¬ 
mirados |as viam, a creditandoas to¬ 
dos por montos ambulantes de ouro , 
que fem necefíirarem do íol illuílrofle 

atro- 
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de joye. Arivès en fin au palais, Son 
Excellence mit pied a cerre au grand 
elcalier, ou nous trouuames la garde 
ions les armes tambour batant. Som> 
Excellence precedèe de plus de trois 
cent perfonnes qui Paccompagnoint 
fat introduit a I’audiance deSa Sain- 
tetè &; y entra le pèe au cotè, & lt-> 
chapeau fous lebras. A pres un difco- 
urs des plus eloquents, 6c en tres peu 
de parolles, toute fa famtlle haute fat 
introduite a baifer les pieds de Sa^ 
Saintetè qui nous donna meintes be¬ 
nedictions , & des indulgences juf- 
ques au troifieme degre. Cette fon- 
dtion iinie Son Ex.e defendit a l’ap- 
partament de Son Eminence Mon- 
ieigneur le Cardinal Pauluci Secre¬ 
taire d’Eftat qui le vint recevoir au 
millieu de de la falle des eftaffiers, fk. 
le reconduiiit jufque la porte du co- 
ridor de fon appartement, de la nous 
decendimes a S. Piere ou fon E.e fit 
fapriere devant lhotel du S. Sacre- 
ment,&;devant le grand hotel. Nous 
fortimes de PEglife par la grande^ 
porte pour remonter en carroife, & 
reprimes le chemin du palais de Son^ 
Ex-e dans le mefme ordre que nous 
ènetions venu. Nous trouuames dans 
les Rues une mefme quantitè decar- 
roífes jufques a S. Carle dei Catinari, 
& toutes les maifons des environs 
eftoint deja illuminèes avec des lu- 
mieres mifes dans des lanternes pin¬ 
tes des armes de Portugal , que Son., 
E.e avoit fait difiribuer a tous ceux 
qui en avoint fouherè . Toute la^ 
façade du palais de Son E.e qui a cin- 
quante deux feneilres fur la rue eftoic 
illumineè de torches de cire blanche, 
& une mufique de trompettes, &; de 
timballes, fe faifoit entendre de fort 

loin. 

atropelharam nuvens, brilharam lu¬ 
zes , confumiram trevoas, e eternifa- 
ram fenasazas da fama decal maneira 
que o fol ciofo deuer hum carro nam_, 
menos luzido que o feu proprio , pe- 
leijava a quern por mil, emil differen¬ 
ces rayos en cantaria milhor os olhos 
dos fpe£tatores. Os cavallosfoberbos 
ainda mais domefire que. levavam^ 
que da riquefa de tal Carro Trion- 
fante, e animados do feu proprio vi¬ 
gor,pareciam mais que tocavam a ter¬ 
ra por defprezo, que por reiam de 
feu natural, pois tam ligeiramente 
apifa vam, que fe pode dizer que pel- 
lo ar fizeram mais caminho que por 
terra. Entre tanto S Excellencia he¬ 
ra muito aplicado a fatisfazer com.» 
cortezias as infinitas que dopouo re¬ 
cebia , e às demoítraçoensde alegria 
com que todos em vos alta aclama¬ 
vam viva el Rei de Portugal. Tanto 
que chegou aoPalacio Vaticano Sua 
Excellencia feapeou a o pe da efcada 
mayor aonde feachou a guarda do 
Papapoffa em fila, e o receberam íu 
fom dos tambores , e chegando a o 
apartamento de Sua Sancffidade pre¬ 
cedido de mais de trezentas peffoas 
que o acompanhavam foj recebydo 
com toda a grandeza, e oftetacam de 
todos os Monfenhores,e Cavalheiros. 
Entrou a audiência cia com chapeo de 
baixo do braço, e efpada â cinta . Def- 
pois de a prefentar a Sua Sandtidade a 
carta del Rei acopanhandoa hum bre¬ 
ve difcurfo nafcidoda fidalga eloquê- 
cia de S. Excellencia , foj admitida^ 
toda a fua família nobre abeijar ofpes 
de S. Sanétidade que nos concedeu a> 
todos grandes ingulgencias The o 
tercejro grado . Eíta funçam du¬ 
rou por efpacio de huma hora , o 

L aca- 
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loin- Toas ceuxquiavointaconipa- 
gnè Son E.e furent de nouveau rega- 
lès deaux glacèes,bifcuits,vins de Flo¬ 
rences, &c. douze perfonnes fervoínc 
continuellemenc de ces rafraichiíTe- 
mentsau publique pendant routes les 
trois nuits que durérent ces illumi* 
nations. Tous lePrinces, & Seigne¬ 
urs amis de la Couronne de Portugal 
iliuminerent auifi leurs palais, & les 
nationaux fe diflinguerent par tout 
cequiis purent Inventer de plus iin- 
guiier pour montrer leur Zele. 

U 

acabada que foj pafou S.Ex.a a o apar¬ 
tamento do Em.° Cardial Paulucci 
Segretario deEEadoo qual oveyo re¬ 
ceber a o meyo da Sala de feos eílafie- 
ros. Acabada a vifita o conduzio the a 
porta do corredor de feo apartamen¬ 
to . Da li acompanhamos S'E.a a Igre¬ 
ja de S. Pedro, e como coftumam os 
meniftros, fes fua oracam na Capella 
do Sanótiííimo , e a do Altar Mayor, 
faindo pella porta principal para,, 
montar em carroça, aveíinhandofe a 
nojte fe acenderam quatidade detor- 
chas de cera branca, e paliando peSlas 
ruas nam feviam mais que carroças de 
Senhoras, eCavalhcjros que concor¬ 
reram de toda a parte da Cidade para 
ver a grandefa com que S. E. íemo- 
ílrou nefte publica açam. Nas viíi- 
nhanças do Palacio feviam todas as 
cazas alumiadas com 1’internas pinta¬ 
das com as armas de Portugal • Eftava 
a fronte do palacio de S.E. o qual tem 
pella parte principal cincoenta e duas 
janellas,aluminada com rorchas dece. 
ra branca , e defmontamosdas carro¬ 
ças a fom de trombetas e attabailes que 
durou toda a noite,o que deu peca fiam 
a o pouo,e a nobreza avir paífar pelias 
ruas aluminadas, e entrarem no Pala* 
cio a tomar vários, e contínuos rin- 
frefcos. Eíla mefma pompa durou re¬ 
petida por tres noites conlecutivas 
com concurfo igual de gente de toda 
a sphera e alegria inexplicável. Os 
Princepes , Duques , e Cavalheiros 
Romanos inclinados à Coroa 
Portugal fiferam também luminárias 
de modo que quaíi toda Roma fe via^ 
aluminada, e os nacionaes principal¬ 
mente nella occafiam fiferam feitas, 
cgallas com demoítraçoens de grande 
alegria, e de hum affeétoextraordi¬ 
nário a quem com tam grande fafto 
honrrarau a fua naçam • No 



Le mereredifaivant tous ceux qui 
avoint cortege S. E. fe trouverent a. 
ion palais, & apres les rafraichifíe- 
ments acoutumès , S. E. monta em* 
caroíTe , & fe rendit a S. Anthoine. 
L’Eglife efioit magnifiquement or- 
nèe des tapiíTeries, &: autres meubles 
de Monfeigneur le Cardinal Barberi- 
ni difposès par M- r Dom Manoel 
Gonzalves dans une tres bonne ma-, 
niere, mais cequi attachoit le plus la. 
vue eftoint les portraits du Roi, & de 
toute la famille Royalle a qui le pein- 
tre auoit donnè outre une raífemblen- 
ce naturelle, une bonne grace, &Z une 
Magefiè qui plaífoit a tout le monde. 
Celuydu Roi efioit audeífus de la por. 
te en dedans de 1’Eglife en faífe du 
grand autel. A la main gauche efioit 
ceiuy de la Reyne, & celuy du Pape. 
aumillieu. Ceux des princes Dom_, 
Erancifco, Dom Manoel, Dom An- 
thonio, & de 1’Infante efioint aux 
quatre piiliers de la nefe de 1’EgIiío, 
tous dans des bordures de bon goufi, 
&; bien dorèes. La MeíTe fut celebrèe 
par Monfeigneur Nicolai Eveque. 
de Berito , & Vicaire de S. Pierre, & 
fut chantèe par les meilleurs mufi- 
ciensduPape, de la Reyne dePolo- 
gne, & du Cardinal Ottoboni accom- 
pagnès d’un corps de 24. violons, 
huit baífes de violon , & vn autre, 
corps de hauboís timbalíes , trom 
pettes, & autres infirumentsau nom- 
bre en tout de quatre vingt fix 
fur un anfiteatre tres bien entendu 
qui occupoit un defcotès de PEgli- 
fe. Le tout enfemble paroiífoit la plus 
vive raprefentation de la cour celefie. 
Auííitoít que la mufiqueeut achevè 
de chanter un motet; unenombreufe 
artilleric que lon avoit difpofèe dans 

les 

4? 
No dia 17. quarta feira determi¬ 

nada para o Te DeumLaudamus, co¬ 
meçaram a concorrer os mefmos Ca¬ 
valheiros que no dia da audiência. A 
Igreja Real de S. Antonioera foberba- 
mente armada dos mais ricos panos 
da cafa Barberini difpofio em boa. 
forma ; mas o que mais de tudo con¬ 
vidava a os olhos, e levava aadmira- 
çam do publico heram os retratos del 
Rey, Reynha, e de toda a cafa Real. 
Eítava o retrato del Rey em cima da. 
porta da parte de dentro da Igreja a. 
mam direita , o da Reynha a mam es 
querda, e o do Papa no meyo,todos 
tres de corpo intejro com molduras 
de boa eleicam ; heram os retratos de 
tam nobre pintura , e boa greçaque. 
fedeve a arte do pincel a mayor fine¬ 
za em imitar o natural, também re- 
prefentado , que quem tinha vifio el 
Rey Dom Joan Quinto , o conhe¬ 
cia nam fomente pella femelhança. 
mas também pella magefiade . Foj 
celebrada a Miífa por Monfenhor 
Nicolai Bifpo , e Vigário da Igreja de 
S. Pedro , e foi cantada pellos mais 
celebres muficos do Papa , da Reyna, 
de Polonia , e do Cardeal Ottoboni 
acompanhados de hum corpo de in- 
ílromentos que confiavam de 24. ra- 
bechas ; oitorabecoens, e hum corpo 
de o boes trombetas, a tabalies, dous 
orgaÕs, e outros infiromentos, que. 
todos juntos confiava de 86. peífoas 
aífentadas fobra hum nobilifiimo 
choro bem ordonado e feito para eíla. 
funcam em hum lado de dita Igreja, e 
de tal forte foj cantado o Te Deum, e 
o motete que hera a mais viva fimi- 
lhança da gloria celefie ; fe deípara- 
ram huma quantidade de mortejros, 
outras artilharias, que tudo concor* 



43 
les Rues voiíines fe fit entendre de-’ 
toute laVille, & le tout íuniíToit en 
femble par intervalles pour mieux 
exprimerla grandeur decette pom- 
pe . Pour donner une plus claire-» 
idèe de lattention generalle dc. 
Monfeigneur 1’Envoyè , il me fuf- 
fit de dire, que touts les divertiífe- 
ments, la magnificence, &. lacçion- 
de graces furent proportionès a la- 
grandeur du Roy, a la generoíitède 
fon miniílre , & au Zele d*une nation 
qui ne cede a aucune autre en verita¬ 
ble amour de ia gioire de fon Roy . 

Le mefme jour la ReynedePolo- 
gne, accompagnèe de la PrinceíTe fa 
petite filie, coufine Germaine du Roy 
& de la Reyne de Portugal, viíite- 
rent 1'Eglife de S. Anthoine . Sa Ma- 
ieltè pour montrer en core da vanta¬ 
ge la part quelle prenoit a la joye de 
la nation Portuguaife, fit illuminer 
ion palais de flambaux decire blan¬ 
che , qui durerent toute lanuitavec 
la magnificence que fa Majeflèa cou- 
turrie dufer dans les beaux fpedtacles 
dont elle a la generofitè de faire par- 
ticiper le publique pendant plufieurs 
mois de l’annee, & aux quels S. E & 
toute fa maifona eu 1‘honneurdaifi- 
iler plufieurs fois, mais jufquici in¬ 
cognito , a caufe de quelques difficul- 
tès lur le ceremonial , qui n’efiant 
point encore reglèes fufpendentl’o- 
biigation, & le defir particular de- 
Monfeigneur 1’Envoyè de donner en 
publique les marques de refpec, 6c 
de reconnoiffance qui fe doiventa- 
une Reyne qui honnore la nation* 
Portuguaife de fa Bienveillance , & 
a une princeffe allièe de fi proche aux 
plus grandres puiifances de l’Europe, 

& 

riacoma mefma grandefa para fefie- 
jar os efpoforios de hum Monarca-, 
que por fua clemencia, juítiça, e zelo 
inexplicável para a Religiam Católi¬ 
ca nam merecia menos na mefma- 
corte de Roma. Se deu fin a os pú¬ 
blicos aplaufos com alguns particoia- 
res banquetes no palacio. Para mayor 
concejto de tudo baíla dizer hera tudo 
de jufta proporçam à grandeza com 
que o Exceilentiflimo Senhor Invia- 
do obrou, e a o zello de huma naçam 
que nam cede a nenhuma em fer 
amante da peíloa, e gloria de feu Mo¬ 
narca . 

Na tarde do mefmodiaa Reynha 
de Polonia acompanhada daPrince- 
ía fua neta prima com Irmam del Rei 
e Reynha de Portugal , foram a San¬ 
to Antonio , e para dar ainda mayo- 
res demoítraçoens de quanto era en* 
tereífada na alegria da naçam Portu- 
guefaj mandou a lumiar com torchas 
todo o feu palacio por tempo de- 
huma noite inteira com acoílumada- 
magnificência que fua Mageftade ufa 
nas muficas, comedias de que faspar- 
ticipante a o publico em todo o an¬ 
no , em as quaes Sua Excel lencia aífi- 
ílio algumas vefes incognito, por ca- 1 
ufa de alguns embaraços que le en¬ 
contrarem no ceremomal , o qual 
nam fendo ajufiado ainda , fuípen- 
deo , o grande dezejo , que teve- 
Sua Exceiiencia de vi fitar huma- 
Reinha amantiífíma da Coroa de Por¬ 
tugal e huma princefa das mais bem- 
aparentadas da Europa, e no mefmo 
tempo dotada das mayores vertudes , 
comodamais perfeita belefa. 

rifa 



& plus recommendable encore par 
miile vertus , quil femble que le ciel 
fe foie fait plaiiir de joindre a une 
parfaite beautè, pour montrer dans la^ 
mefme perfonnetouts les advantages 
dontii eft capable. 

Vifites de Son Excellence au Sacre 
College. 

LEs miniftres apres avoir eu leur 
audiance publique de Sa Sainte- 

tè, Viíitent le Sacrè College, SC com- 
mancentparle Cardinal Doyen, ou a 
fon abfence celuy qui le fuic par 
droit dantiquitè , & Monféigneur le 
Cardinal de Bouillon fe trouvant 
abfent S. E. commenfa par le Car¬ 
dinal Acceoli . Il eftoit fuivi d' un 
tres nombreux cortege tant natio- 
naux qu’eftrangers, ôc de fafamille. 
II fut receu de Son Eminence dans 
la mefme maniere qui avoit efèè re- 
glèe par la Congregation , pluiieurs 
mefme lexcederent,Scnous regaierent 
de magnifiques rafraichiifements, en- 
treatites leurs Eminences Monfeigne- 
urle Cardinal Ottoboni, & Monfei- 
gneurle Cardinal Barberini, &pour 
decrire les particularitès des vifites 
d’un Envoyè Extraordinaire d’um. 
Roy , je prendraipour modele une 
de ceiles ou nous avons eftè receu 
luivant l’ordre, & toute la grandeur 
poilible . 

Le Maitre de Chambre de S.E. eri* 
voya noftre Decano> qui eft celuy qui 
eftaudeffus des eftaftiers, au palais de 

Mon? 

V ifit as quefes Sua ExcellenCid ao 
Sagrado C ollegio. 

FEita a primeira audiência publi¬ 
ca à Sua Santidade , devem os 

miniftros principiar a vifitar os Car- 
deaes começando pello mais antigo , 
que chamam Decano do Sacro Coiie- 
gio, e quando falta eíte devem prin¬ 
cipiar pello Suceífor na antiquidade 
que fe acha em Roma, e depoisindi- 
fèrentemente à quelles que lhe pare¬ 
ce, e porque o Cardeal deBoulhao 
Decano do Sacro Collegio eftava ab- 
fente , principio S.E. as viíitas pello 
Cardeal Acceoli com feis Carroças 
fuas, e hum cortejo de muitas outras 
aííi nacionaes , como eftrangeiras, 
foj recebido o Senhor Inviado de to¬ 
dos os Cardeaes da mefma forma que 
fe havia tratado no ceremonial, e al¬ 
guns por mayor finefa paliaram adi¬ 
ante, e acompanharam as viíitas de 
forbetes, chocholates &c. entre eílas 
fe a íignalaram com grandefa os Emi- 
nentiílimos Cardeaes, Barberini, c. 
Ottoboni, os quaes com mayor pri¬ 
mor moftraram hum fingular aííeto > 
e para dar noticias das circuílancias 
das viíitas de hum meniftro em Ro¬ 
ma ,façonarracamdeita que fifemos 
a o EminentilTimo Cardeal Ottoboni 
Chanceler d’efta Curia. 

OMeítre de Camera do Senhor 
Inviado mandou pella manham o 
noífd Decano a o Palacio do Senhor 

M Car, 
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Monfeigneur le Cardinal Ottoboni, 
faboucher avec celuy de Son Emi¬ 
nence, pour fçavoir quand jfonmai- 
tre pouroit avoir le temps de rece- 
voir la viflte de S.Eminence. Monfei- 
gneurleCardinal Ayant fçeu que no- 
it re Decano efloit dans 1’antichambre, 
voulut fçavoir de luy mefme de quel¬ 
le maniere Monfeigneur PEnvoye a 
voit eítè receu du Cardinal Acceoli, 
pour luy donner du moinsle mefme 
traitement. Son Eminence en eilant 
informèe , pour ne point entrer dans 
ce detail de formalirès, dit anoflrc- 
Decano, qu’ ilattandroitl’apres dinèe 
les graces de S.E. <$c quil le receuroit 
de la mefme maniere que pouroit fai- 
re un Cerdinal Portuguais, qui receu» 
roit la viíite de PEnvoyè de fon pro- 
pre Roi. Une reponce ii obligeanto 
eítoit une fuitte des honnetetès quèn 
avoit precedamment receu S. E. dans 
pluíleurs occaiions, & 1’efFet de la- 
particuiiere attention de Son Emi¬ 
nence pour touts les miniilres etran- 
gers. A quatre heures apres midi S. E. 
arriva dans la cour du palais de la- 
Chancellerie avec un cortege de plus 
de foifanteperfonnes. Apres que tout 
ce cortege , &: la famille furent de- 
fendus de carroife , le Maitre de- 
Chambre d’un cote &: moy de l’au- 
tre donames le bras a S. E. qui o 
peine commenfoit de monter Pe- 
fcaiier que les Gencilhomes de- 
Monfeigneur le Cardinal fadvance. 
rent pour le complimenter . Nous 
traverfames la grande fale de la chan- 
celierie , &. dans celle des eitafiers 
nous trouvames Son Eminence qui 
venoit au devant , accompagnè du 
Marquis HornanifonMaitcdeCham- 
£>re,&:d’unenombreufe famille. Apres 

a voir 

Cardeal Falar com o de Sua Eminên¬ 
cia para faber fe feu a mo tinha tempo 
commodo para receber a villa quo* 
lhe queria fazer S.E. O Senhor Car- 
deal fabendo que o noffo Decano hera 
na fala,fe quis emformar delle de que 
modo S. E. fora recebido do Cardeal 
Decano para lhe dar as mefmas hon- 
rras, o que lhe tendo referido o noífo 
Decano , Sua Eminência por nam en¬ 
trar em miudoen todas eílas formali¬ 
dades diífe , que de tarde efperavo 
pelío favor de S. E., e que o receberia 
do mefmo modo que fe elle foífe hum 
Cardeal Português, que recebeííe a- 
vifica de hum Invíado Extraordiná¬ 
rio do feu proprio Rei 5 Eíla refpoíla 
bem que mais cortes da que se podia 
dar, nam hera mais que huma conti- 
nuaçam das cortezia que S.E-tinha an- 
tecedentemente recebido de S. Emi¬ 
nência em varias occaíions,e o.eífeito 
da particular atençam quecoítuma S. 
Eminecia com os meniílros eílrange- 
iros . As quatro horas depoiVde meyo 
dia chegou S. E- a o Palacio da Chan- 
celíaria com hum cortejo de mais de 
feífenta peífoas , e defmontados quo 
foram todos das carroças, o Meílrede 
Camera de huma parte , e eu da otra 
demos amam a S. E. a pena comenda 
lubir as efcadas, quando vinham os 
Gentilhomens do Senhor Cardeal a 
efperar, e o complimentar , e paf* 
fadocomelles a falada Chancelaria 
venhia logo S. Eminência a receber o 
Excellentiíílmo Senhor Inviado alem 
da metade da falia dos eílafeiros aco- 
panhado do Marques Ornani feu Me* 
lire de Camera e outros Cavalheiros 
de fua corte depois de paífadas feis 
antícameras armadas de belliífimas 
pinturas, e panos de ras preciofos, 

fa- 
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st voir traverse cinqantichambres fu: 
perbement meublèes, & faitau paifa- 
ge.deRoutes les portes les civiltès ac- 
cotumèes, S. E- entra dans la chambre 
d'audiance, ou deux Gentilhommes 
de Monfeigneur le Cardinal prefen- 
terent les chaifes de cotè,fous un dais 
de brocard d’or, qui repondoit au ri¬ 
ches ameublements de cette chambre 
dont les tables , &: les gueridons efio- 
int d’argent accompagnes de vafes de 
mefme metal de douze palmes de ha¬ 
uteur 5 mais Ci Ion voit dans plus de* 
quarente chambres richement meu¬ 
blèes la magnificence, & le bon go- 
uft de Son Eminence, Ion admire pas 
jnoins fa generoíitè dans les operas, 
les belles mufiques, & les conven¬ 
tions qui attirent a fon palais un jour 
de chaque femeine 1’elite de toute la* 
nobleííe tantde Romeque des pays 
efirangers . Pendant que S. E. efioit 
avec Monfeigneur le Cardinal, lorn 
fervoic dans touts les antichambres 
des profufions de forbec , & de toute 
fortes d’eaux , & de let glaces, & a* 
lentrèede la nuittoutl’appartament 
fut illumine de bougies dans des 
grands lufires decrifial, qui pendent 
au millieudetoutes les chambres, & 

■e dans des chandeliers fur toutesle ta¬ 
bles , tant de lumieres en donnoint 
une nouuelle a cet appartament qui 
le rendoit enchantè. La vifiteache- 
jvèe Son Eminence ne fe contenta pas 
de reconduire Monfeigneur l’Envo- 
yèjufqu’ ou il eftoit venu le rece- 
■voir , mais pour exceder en honnete- 
tès, comme en tant d’autres chofes, 
il leconduifit jufquesaumillieu de la 
Salle de la Chancellerie , ou il nous 
laiifa aux infiances plufieurs fois rei- 
terèes de S. E., fes Gentilhommes 

ac- 
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fafendo as cofiumadasceremoniasa* 
entrada de todas as portas,entrou S. E. 
com o Senhor Cardeal na Sala da au¬ 
diência,e dous Gentilhomens prefen- 
taram afeadeiras de baixo de hum do- 
cel de brocado de ouro em requeci- 
do de bordados, e franjas, que corref- 
pondia à magnificência da armaçam 
de panos de ras riquiííimos, e cadei¬ 
ras do mefmo brocado, bufetes, e vo- 
ladores de prata,vafos do mefmo me¬ 
tal de doze palmos de alto,e huma be- 
liífima fonte de prata no meyo da dita 
cafa botando agoaemquantidade- Se¬ 
vern mais de quarenta cafas nefie fo- 
berbo palaçio armados perfeitamète, 
e a magnificência defie Cardeal junta 
à fua rara eleiça, como tambè os efpe- 
tacolos de comedias, e opera queda 
hua ves na femana,fas admíraçam a os 
efirangeiros,eà corte. Emquanto S.E. 
eftava com S.Eminêcia fomos regala¬ 
dos de toda forte de forbets, agoas de* 
canella, e autras que abundavam em 
todas as anticameras, e como jà fe fa¬ 
zia noite foram todas aluminadas com 
candieiros grandes de crifial pendu¬ 
rados no meyo de cada huma, e ou¬ 
tros de prata emquantidade fobre to¬ 
dos os bufetos. Que pelío grande nu • 
mero de luzes faziam fermofo outro 
tanto a beleza d'efie apartamento j a- 
cabada a vifita, nam fe contentou Sua 
Eminência de acompanhar o Senhor 
Inviado the à falia dos efiafeiros, mas 
por exceífos de mayor fineza o acom¬ 
panhou fora do feu apartamento The 
o meyo da falia da Chancelaria aonde 
ás repetida infiancias de S. E. fe apar-. 
tou delle,e feis de feos Gentilhomens 
acompanharam a S. E. the a vederlo 
montar em Carroça. Continuou S.E. 
com o mefmo cortejo as viíitas do Sa- 
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accompanherent jufques nous voir 
nionter en carroffe . Monfeigncur 
1’Envoyè continua fes viEtes chès 
tout le Sacrè College , & en-. 
fut enfuite vifitè . Tant de gran¬ 
deur quine feffoit encore prariquèe 
a 1’occaEon d’aucun Envoyè, donna* 
occaEonaplufieurs perfonnes defpric 
de faire des vers dont jay receuilli 
ceux qui mont paru les meilleurs . 
Apres les viíites du Sacrè College 
S. E. receut celles des Princes Duques 
&c. & lesrenditen fuitte aux mef- 
mes feigne urs, &; aux dames dont il 
futreceu avec cette honnctetè natu- 
relleaux Dames Romaines. 

Je ne deurois Enir cette Relation* 
qu’apres le retour de Monfeigneur 
1’Envoyè a Lisbonne.quifque de nou- 
velles occaEons d’affaires menagèes 
avec tant d’habilete, & de Pruden¬ 
ce , jointes aux depe’nces prefque 
coutinuelles, foutenues avec toutela* 
grandeur poflible , me donneroint 
tous les jours une noveile matiere d’e- 
Crire, & encore plus, E je devois pro- 
portioner la groceur de ce volume^ 
aux obligations que jay a Monfeigne¬ 
ur l’Envoyè, ou amon zelepour tout 
cequi reguarde lefervicedelaMaje- 
ffè quil reprefente comme tres digne 
iujet dun Roi qui merite de i’effre. 

cro Colíegio,e recebi as depois com a 
mefma grandefa que lhe tinham fei¬ 
to , e rinfrefcos iguaes a effes que nos 
tinham dado em cafa de varios Car- 
deacs. Tanto lufimento quenamfoj 
viffo praticar por ínviado Extraordi¬ 
nário de nenhum Rei, deu occafiam a 
muitos verfos, efonecos, e nam fo¬ 
ram pouco aprovados effes do Senhor 
Abbade Gafpar Sfragaro, e do Se¬ 
nhor Antonio Cortona Cappeílano 
de honrra de Sua Mageffade Cefarea. 
Acabadas as viEtas do Sacro Collegio, 
fbj S.E. a viEtar a família de Sua San- 
étidade, os Princepes, Duques, e Mar- 
quefes, Generaes das ordens, e Prela¬ 
dos que othenhiam viEtado,e mais às 
Princefas mulheres dos ditos Prince-, 
pes, e outras Edalgas das quaes foj re¬ 
cebido com o primor , e corteEa que 
coffumam as Senhoras Romanas ufar 
com os meniffros do merceimento,e_> 
qualidades de S. E. 

Eu nam deveria acabar effa Rela- 
çam fenam depois que S. E. foífe tor¬ 
nada em Lisboa, jà que oscontinucs 
motivos dos negocios menejados 
com toda a deffrefa poíE vel, e as fre¬ 
quentes occafioens de defpefas foff ern- 
tadas com a mayor grandefa, e repu- 
taeam delRey de Portugal, me po¬ 
diam dar materia nova todos os dias 
para muitos volumes, principalmente 
fe eu pudeífe proporcionar o meu 
pouco talento às mujtas obrigaçoens 
que devo a o Excellentifflmo Senhor 
Ínviado, e a toda a naçam que elle re- 
prefenta como a Imagem amais digna 
da Real Mageffade ,da qual eu mc 
honrrarej fempre de publicar as ver- 
tudes, que o fazem digniffimo Rey 
de taes Vaífallos. 
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NEL’ REÀU MATRIMONIO 

TRA LA SACRA REAL MAESTA1 

GIOVANNI V. 
RE DlPORTOGALLO 

MARIA'ANNA 
GIA' ARCIDUCHESSA D AUSTRIA. 

ODE. 
I. 

DEL Regio Tago lieti Abitatori, 

Al Cie lo i lumi giubilando ergete ; 
Ch* indi nel vofiro fen pi over vedrete 
Nettareo licor, nembi di fiori. 

II. 

Ecoo à voi da fupremi eterei Chiojlri 
E empe fte di fplendor, d* auree fcintille> 
E nel meZjO di loro à cento , à mille 
Le Gratie ad arrichire i Lidi voftri. 

III. 

A tanto dolce fuoco, d tanto ar dore 
Fin ne l* Inverno il voftro Suol s* infiora: 
Veloce torna d Voi Pomona , e Flora, 
El ghiaccio iftejfo nt concepe amqre. 

IV. 

Giace con /’ Agnellin Lupo rapace, 
Scher^a il Leon cd veltri, e i nidi fuoi 
Communi han le Colombe, e gl* avoltoi, 
E'l Regno tutto go de arnica pace. 

Kc 



Ne fia fiupor; perche non piu comb at te 
Con Refiro Aqui lone : onde fere no 
N‘ e /’ aere intorno , e i monti dal lor feno 
Ver fan fiumi di miei, rivi di latte . 

VI. 

Felice Tago or, che V tuo fen contiene 
In se I'AQVILA AVSTRIACAl Godrai 
So ami calme, e in auvenire avrai 
Piii chiare l' acque , oro pin fin le arene . 

VII. 

Kamo di merde Olimo un tempo all Area 
Porto pur a Colomba : ora a le maghe, 
Ch'hai tune I ARM I TVE PVRPVREE PI AG HE 
E AQVILA il porta , del fuo foco fcarca . 

VIII. 

Quand' aumerra cio, ch' ajfai raro hà mi fio 
II Mondo , e con fiupor tal* or s' e udito: 
REAL CESÁREO S ANG%)E infieme unito3 
Di Rigor 9 di Pietà mirabil mifio • 

IX. 

GIOVANNI 9 MARIA ANNA, che gran Mare 
S'interpetra di Gratie a noi mortally 
E Gratia quello, in famorirti uguali, 
Far an le Glorie tue piu illufire , e chiare. 

X. 

COPPIA RE ALE, a Piedi tuoi ne megno, 
E della Mufa mi a c onfaero il Plettro: 
Profperi il Ciei tuoi Voti, e del tuo Scettro 
La Potenz,a dilati, eterni il Regno: 

Del Dottore Antonio Cutrona y 
& Accademico Fiorentino. 

FINIS, 
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AD ILLUSTRISSIMUM 
HUJUS LIBRI AUTHOREM. 

Ellifluum ftylum , fcitu fi digna requiris , 
Percurre hunc Librum ■> turn voti compos eris $ 

N obilis hunc fcripfit Genere, ac Virtute corufcus, ^ 
Quo lecto dices hic fane docitus eraf, 

Hunc igitur Librum Leãor percurre bilinguem , 
Hinc mecum difces tres celebrare Viros $ 

In primis Regem, (tf Vicem ejus in Urbe gerentem, 
Ac multi Hunc hnguem, quique bihnguis adeft-, 

Quis major furget Lufitano liege JOANN E ? 
E rans non plus ultra qui dommatur a quis j 

Nam que fuum efi AI are feruens inter Calpe , (tf A by lam, 
Et cujus cLajfs predominatur ibi} 

Janitor Italia Emanuel, Rex Janitor Or bis , 
Ad cujus nutum clauditur OcemUs $ 

Quin Aufiro in toto fi Crux Veneranda triumph at, 
Huic Regi ac cep turn confcia Roma refert, 1 

Si vnget Alma Fides Cceli fub car dine bino, 
Huic Regi acceptum confcia Roma ref erf, 

Hinc Deus Onnipotens Cordis penetralia ferutans 
Huic Regi , ac Regno prodigus uddit opes > 

En Eagus ingeminat fuluas nunc amnis arenas, 
Rip a auro fulgent, Soleque arena mi cat; 

Ad antes, (tf Colles ifto qui m littore furgunt \ 
Purpureas gignunt ecce repente rofas ’, 

Nunc redolent thy mo rura, nunc thymiamata Sylve, 
Aurum ornat littus, fertaque pulchra vias 5 

ArgumeUtum ingens, Lufitana gaudia Gentis, 
Regius (tf Frucius, quem cito re diet Hymen; 

Afira prius component fe m fifiema bemgnum, 
Sol tunc ridebit predominante Jove', 

Coelo it a digefio nafeetur Regius Infans, 
Et Gar am ante tenus nunc 1 a faufia petenf, 

Alma Ceres copie cornu defundet in arms, 
Afire a hue veniet confociata Pad; 

Seda beata advent ant, Crux aget alma triunphos, 
Largius (tf fundet, Rege favente, jubar ; 

Regina interea Regale enixa Eropheum 
Incedet Utans, geftiet alma Fides 9k 

Orator 
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O Rator quoquequi nunc Utus in %)rbe triumphans 
Aurata in Rheda qualis Apollo micat > 

Turba pedijfeque circum auroque ornata refulget, 
Rh e dar um feries retro que longa venit$ 

Cujus ad incejfum Gens confina ipfa Quiritum, 
Aiatres m Speculis quelibet ore ftupent 5 

Nec vidijfe femel fatis ejl , juvat ufque lidere 9 
Heroes obtutum fubftinet ore gravis > 

Plaudit Gens , Hic miffilibus folatur Egenos , 
Quin çtf opem Princeps contulit ipfe mihi$ 

Pontifici Hic valde acceptus , tum Murice comptis > 
Quin Hunc Primates , Romaque tota colit; 

Heros magnanimus , longoque Poemate dignus 
Pauca ejus cecini , multa canenda paro. 

St omnifeius melliflui hujus Codieis Author 
Virtute infignis , clarior ipfe fide ; 

Cui natura dedit GalU cunabula Gentis , 
Aft Animo ingenuus fervat ubique Fidem$ 

Sit Dominus Gallus , vel fit Lufitanus , çf Aufter 
Hifcera pro Domino fmderet ipfe libens 5 

Integritas cujus penitus finelabe corufcat, 
Namque obitum malet, quam violare Fidem . 

Quicumque hunc audit , vet hujus confpicit Inflar, 
Tanto Equiti Compar nullibi die at opus. 

Ergo lege hunc Librum, & libato melle Loquentis, 
Crede mihi , hunc iterum terque, quaterque leges. 

• . 
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Obíèquii*& Deditionis ergo 
Gaipar Sfragaro. 
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